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HIC INCIPIT OCTAVUS LIBER

[1] Hic incipit octavus liber huius operis in quo multe mutationes 
 continentur, quarum prima talis : Cilla in meretricem. Mutatio Nisi in 
alietum. Cilla in aulaudam. Corona Andriannes in stellas resplendentes. 
Perdrix in avem sui nominis. Interfectio Meleagri. Mutatio sororum in 
aves. Naiades in silvas. Ciclades Apedamantis in insulas sui nominis. 
Mutatio Pilemonis et Baucidis in sacerdotes ; mutatio domus sue in 
templum ; mutatio illorum in arbores. Progressio Famis ad domum 
Erisitonis. Adflatur halitus, halitus famelici. Mutatio filie Erisitonis in 
diversas figuras. Mutatio Acheloi in diversas figuras, et in hoc termi-
nabitur liber iste. 
[2] Octavus narrat ut Minos obsidet urbem / Archatione. Cepit hanc 
Minos et diligit illum / Cilla ; fit ancipiter Nisus pater illaque Cyris / 
regreditur. Minos facit includi Minotaurum ; / vincit eum Theseus ; 
Adriannem litore linquit. / Dedalus est exul, submergitur Ycarus alto ; / 
versio Perdicis narratur et ira Dyane. / Conveniunt iuvenes ut aprum 
perimat Meleager. / Hunc perimit, cuius patrui moriuntur et ipse / Thesea 
suscepit tecto Calidonius annis. / Narrat hic ut Baucis  com  coniuge 
vertitur utque, /  contempnens superos, dapibus fuit egens Erisithon ; / 
illius proles retinebat nata figuras. / Acheloo fonte sic finitur liber iste. 
[3] Hic incipiunt Integumenta VIII libri que per istos versiculos cognos-
cuntur ordinate : ‹De capillo Nisi›. Nisi purpureus crinis caput esse 
cruentum / fine notat, cuius munere vivit homo. De Cilla eT Niso. 
Vertitur in nisum Nisus,  contraria Niso / filia vivit eius facta molesta 
patri. [4] De MinoTauro ideM. Taurus adulter erit regisque notarius 
‹ille› / est dictus pueros progenuisse diros. / Hii sunt Minois, sunt Tauri, 
sed sapientes / propter adulterium monstra fuisse volunt. De Perdice. 
Efficitur perdix  conformi nomine Perdix. / Artis homo perdix, iure fit 
artis avis. [5] De Meleagro. Fax est fatalis Meleagri perdere fortis / 

1 in sacerdotes ex in templum in sacerdotes ms. Erisitonis1] irrisionis ms. Adflatur halitus, 
halitus] effectus alius alius ms. | 2 Octavus […] liber iste] versus add. m.s. eadem manus fit] 
sit ms. | 3 ‹De capillo Nisi›. Nisi Ghisalberti] nil ms. Cilla (Scilla Ghisalberti)] Olla 
ms. Nisus Ghisalberti] nisi ms. eius] avis Ghisalberti | 4 erit] erat Ghisalberti notarius 
‹ille›] notarius idem Ghisalberti, notarius ms. diros] duos Ghisalberti fuisse Ghisalberti] 
fuisset ms. fit Ghisalberti] fur ms.
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ICI COMMENCE LE HUITIÈME LIVRE 

[1] Ici  commence le huitième livre de cet ouvrage, qui  contient de nom-
breuses métamorphoses, dont la première est la suivante : Scylla en femme 
publique. Métamorphose de Nisus en épervier. Scylla en alouette. La couronne 
 d’Ariane en étoiles resplendissantes. Perdix en oiseau qui porte son nom. 
Méléagre meurtrier. Métamorphose de ses sœurs en oiseaux. Les Naïades 
changées en forêts. Les Cyclades filles  d’Hippodamas en îles qui portent 
leur nom. Métamorphose de Philémon et Baucis en prêtres ; métamorphose 
de leur maison en temple. Métamorphose du couple en arbres. Voyage de la 
Faim vers la maison  d’Érysichthon.  L’haleine  s’exhale,  l’haleine de  l’affamé. 
Métamorphoses de la fille  d’Érysichthon en diverses figures. Métamorphose 
 d’Achéloös en diverses figures. Là-dessus ce livre se termine.
[2] Le huitième livre raconte que Minos assiège la ville  d’Alcathoé. 
Minos  s’en empara. Scylla tombe amoureuse de lui ; Nisus devient un 
épervier et Scylla se retrouve aigrette. Minos fait enfermer le Minotaure ; 
Thésée triomphe de lui ; il abandonne Ariane sur le rivage. Dédale est 
exilé, Icare se noie en haute mer ; récit du changement de Perdix et de 
la colère de Diane. Les jeunes gens  conviennent que Méléagre doit tuer 
le sanglier. Il le tue, mais ses oncles meurent. Le Calydonien lui-même 
reçut Thésée sous son toit pendant des années. Ici  l’auteur raconte que 
Baucis et son époux furent transformés et que, méprisant les dieux, 
Érysichthon fut privé de nourriture ; sa fille changeait de figures.  C’est 
sur la métamorphose  d’Achéloös en fontaine que se termine se livre.
[3] Ici  commencent les Integumenta du livre VIII,  qu’on  connaît dans  l’ordre 
par ces petits vers : Le cheveu de Nisus. Le cheveu pourpre de Nisus 
note que le sang afflue aux extrémités de la tête, ce qui permet à  l’homme 
de vivre. Scylla eT Nisus. Nisus est transformé en épervier, sa fille 
 s’oppose à lui et vit en causant du tort à son père. [4] MêMe chose sur 
le MinoTaure. Taurus sera  l’homme adultère, notaire du roi, qui, dit-on, 
engendra des enfants cruels. Ce sont les fils de Minos, les Taureaux, mais 
les sages estiment  qu’ils furent des monstres à cause de  l’adultère. Perdix. 
Perdix devient une perdrix en  conservant son nom. Perdix, homme 
ingénieux, devient à bon droit un oiseau ingénieux. [5] Méléagre. Le 
brandon fatal du courageux Méléagre a le pouvoir de perdre le héros
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rite virum magica qua fuit usa parens. / Germanas velat Meleagri pluma 
vagantes ; / dum volat, instabilis est fugitiva cohors. ITeM aliTer. Stipes 
fatalis est frater quo Meleager / occisus mortis tristia fata subit. [6] De 
Echinadibus eT Cicladibus. Terras vicinas germanas dicimus esse / 
quas sibi distinctas dividit unda maris. De Baucide eT PileMone. 
Baucidis ostendit mondique Pilemonis alma / religio superos quod 
timeas et ames. De faMe vexanTe ErisiTona. Regna tenere Fames 
lapidosa per arva videtur / qua se diminuit vir sibi corpus alens. [7] De 
filia ipsius ErisiThonis. Filia quam vendit Erisiton nunc equa, nunc 
bos, / nunc ales, pisces nunc capit ere cibo. / Est equa dum subportat 
honus, bos  cultibus agri, / ales dum querit oraque patris alit. / Piscator 
lucrum piscatur, frondet et arbor / fructificans, aliis hoc tribuisse potes. 
De Acheloo fluvio. Est Achelous aqua, pars eius quam sibi claudit / 
est cornu, pars est fructibus illa ferax. 

VIII 1
Liber octavus

[1] Precedentia  continuantur  consequentibus in hac forma. Ita venerat 
Cephalus penes Eacum ut daret auxilium Atheniensibus, et diu mora-
tus fuerat et  confabulaverat de cane suo et iaculo. [2] Modo venerat 
Eacus  com militibus suis paratis ad prelium, et Cephalo tribuit eos, 
quos recepit, et, dum recepisset, Eurus cadiT, et hoc dico : Lucifero 
reTegenTe dieM eT fuganTe TeMpora nocTis, et cetera.

|f. 112v| 
VIII 1-3

Venerat ita Cephalus penes Eacum et aliquamdiu moram fecerat eo 
quod ventus erat illi  contrarius. [3] Die crastina adveniente, Auster 
successit Euro et recesserunt illi ita leviter quod non credebant tam 
cito  contingere portus quam cito  contigerunt. [4] RedeunTibus : dicit 
quod Eacus redibat versus Eginam civitatem ; Cephalus versus patriam 
remeabat. Fatatum erat quod, quandiu haberet capillum suum, regnum 
suum finaliter obtineret.

5 perdere scripsit post Meleagro eadem manus ms. rite Ghisalberti] ecce ms. qua Ghisalberti] 
quam ms. | 6 Echinadibus Ghisalberti] EchiMaTibus ms. mondique] timidique Ghisalberti 
| 7 subportat Ghisalberti] superat (?) ms. lucrum Ghisalberti] luteum ms. ferax Ghisalberti] 
ferox ms. | 1.2 paratis ex partibus paratis ms.
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grâce aux rites magiques utilisés par sa mère. La plume recouvre les sœurs 
errantes de Méléagre ; en  s’envolant la troupe craintive prend la fuite. La 
MêMe chose  d’une auTre façon. Le bâton fatal est le frère qui tue 
Méléagre, qui le soumet au funeste destin de la mort. [6] Les Échinades 
eT les Cyclades. Nous disons que les sœurs sont les terres voisines que 
 l’eau de la mer sépare et distingue. Baucis eT PhiléMon. La foi bienfai-
sante de Baucis et du pieux Philémon montre  qu’il faut craindre et aimer 
les dieux. La faiM qui persécuTe ÉrysichThon. La faim semble régner 
sur des champs pierreux, elle qui affaiblit  l’homme qui veut se nourrir. 
[7] La fille de ceT ÉrysichThon. La fille  qu’Érysichthon cherche à 
vendre devient tantôt jument, tantôt bœuf, tantôt oiseau, et tantôt pêche 
des poissons avec un hameçon pour se nourrir. Elle est jument quand 
elle porte une charge, bœuf pour  cultiver les champs, oiseau quand elle 
cherche de quoi nourrir son père. Elle est pêcheur quand elle trouve de 
 l’argent, arbre fécond quand elle se couvre de feuillage, ce  qu’on pourrait 
attribuer à  d’autres. Le fleuve Achéloös. Achéloös est de  l’eau pour 
la partie  qu’il se réserve, et de la corne pour la partie fertile en fruits.

VIII 1
Livre huitième

[1] Ce qui précède peut  s’enchaîner sur ce qui suit de la façon suivante. 
Céphale était donc venu chez Éaque pour  qu’il donne de  l’aide aux 
Athéniens, et il  s’était attardé longtemps en racontant  l’histoire de 
son  chien et de son javelot. [2] À ce moment-là Éaque était arrivé avec 
ses soldats prêts à  combattre, et les remit à Céphale, qui les reçut et, 
les ayant reçus, Eurus cadiT («  l’Eurus tombe »), et, dis-je, Lucifero 
reTegenTe dieM eT fuganTe TeMpora nocTis (« Lucifer dégageant 
la lumière du jour et mettant en fuite les heures de la nuit ») etc.

|f. 112v|
VIII 1-3

Ainsi Céphale était venu chez Éaque et avait tardé quelque temps, 
parce que le vent lui était  contraire. [3] Le lendemain,  l’Auster succéda 
à  l’Eurus et ils repartirent si facilement  qu’ils ne croyaient pas atteindre 
le port aussi vite  qu’ils  l’attinrent. [4] RedeunTibus (« à leur retour ») : 
 l’auteur dit  qu’Éaque revenait vers la cité  d’Égine ; Céphale retournait 
vers sa patrie. Il avait été prédit que, aussi longtemps que (Nisus) gar-
derait son cheveu, il  conserverait finalement son royaume.
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1-3*
1 niTiduM : splendentem ; reTegenTe : illuminante ; -que : et. 2 
Lucifero : stella matutina ; Eurus : proprium venti. 3 nubila : nubes ; 
danT : faciunt ; redeunTibus : remeantibus in patriam ; AusTri : 
venti tales.

VIII 4
De gressu in patriam Atheniensium ab Eaco

Eacidis dicit, quia Eacus  com sociis suis  conduxerant illos, et redierunt 
a portu. 

4-5*
4 quibus : Austris ; acTi : agitati. 5 anTe expecTaTuM : antequam 
putarent ; Tenuere : intravere. 

VIII 6
InTerea :  com Athenienses auxilium quererent, Minos Alchatoes 
obsederat civitatem.

6-10*
6 InTerea : com discederent ; Minos : proprium, rex ; vasTaT : dilacerat. 
7 preTeMpTaTque : temptat et ; MavorTis : prelii ; in urbe : vel ‘arce’. 
8 quaM : urbem ; Nisus : proprium, rex ; habeT : tenet ; cui : Niso ; 
splendidus : nitidus ; osTro : purpura. 9 honoraTos : venerandos ; 
canos : canicies. 10 crinis : capillus ; inherebaT : scilicet ; regni : sui.

VIII 11-13
SexTa resurgebanT : describit actor tempus et spacium in quo bel-
lum duraverat inter Nisum et Minoa, et dicit quod duraverat inter eos 
sex mensibus, et tamen dubium erat quis eorum victoriam obtineret.

11-13*
11 resurgebanT : apparebant ; orienTis : nascentis. 12 pendebaT : 
in dubio erat ; diuque : longe. 13 inTer uTruMque : tam inter Nisum 
quam Minoa.

4tit. patriam] patria ms. | 4  com ex  com  com ms. | 11-13 Nisum] visum ms.
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VIII 4
Voyage des Athéniens de la cité  d’Éaque à leur patrie

Il dit Eacidis (« aux soldats  d’Éaque »), parce  qu’Éaque les avait  conduits 
avec ses  compagnons, et  qu’ils revinrent du port.

VIII 6
InTerea (« Pendant ce temps ») :  comme les Athéniens cherchaient de 
 l’aide, Minos avait assiégé la cité  d’Alcathoé.

VIII 11-13
SexTa resurgebanT (« Pour la sixième fois reparaissaient ») :  l’auteur 
décrit le moment et le lieu de la guerre qui  s’était prolongée entre Nisus 
et Minos ; il dit  qu’ils étaient en guerre depuis six mois, et que pourtant 
on ne savait pas qui  d’entre eux obtiendrait la victoire.
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VIII 14-17
Incipit de Minoe et Cilla et Niso

[1] Regia Turris : describit actor locum a quo primo Cilla vidit Minoa, 
et illicite adamavit, et dicit regia […] vocalibus. [2] Phebus hospitatus 
fuit a Niso et citharam suam appodiavit muris civitatis, a qua cithara 
sonus translatus fuit muris. [3] Quod nichil est nisi quod in illa civitate 
erant optimi viellatores qui super muros sepiissime residebant, et illis 
scandebat Cilla et muros percutiebat, a quibus resonando  consolabatur.

14-17*
14 Regia : regis ; vocalibus : resonantibus ; addiTa : posita. 15 quibus : 
muris ; proles LaThonia : scilicet Phebus, filius Latone ; ferTur : 
dicitur. 16 deposuisse : appendisse ; liraM : citharam ; saxo : muro ; 
eius : lire ; inhesiT : remansit. 17 filia Nisi : scilicet Cilla.

VIII 18
Resonantia saxa lapillo] Quia percuciebat murum et murus reddebat 
sonitum ex illa percussione.
18* peTere : tangere ; exiguo : parvo ; lapillo : lapide parvo. 

VIII 19-20
Quando pax erat, ludebat ; quando gerra erat, a turre preliantes cernebat. 

19-23*
19 Tunc : quamdiu ; bello : tempore belli ; quoque : similiter. 20 
specTare : cernere ; illa : turri ; rigidi : fortis ; MarTis : belli. 21 
IaMque : propter ; quoque : similiter ; noraT : noverat. 22 -que : et ; 
equos : noverat ; Cidonias : cretenses. 23 NoveraT : cog(noverat) ; 
alios : milites ; facieM : vultum ; Europei : filii Europe.

VIII 24
Amor Cille ad Minoa

Plus eTiaM, quasi dicat : ‘Illum adamabat in corde, quod erat plusquam 
nosset illum solummodo, quod et noverat et  amabat’.
24* eTiaM : certe ; nosse : novisse ; hac : et hoc dico ; Minos : rex. 

16* appendisse] aspendisse ms. | 19-20 cernebat] cernebant ms.
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VIII 14-17
Début de  l’histoire de Minos, Scylla et Nisus

[1] Regia Turris (« Une tour royale ») :  l’auteur décrit  l’endroit  d’où 
Scylla vit Minos pour la première fois, et  l’aima de manière illégitime : 
il dit regia […] vocalibus (« royale… harmonieux »). [2] Phébus avait 
reçu  l’hospitalité de Nisus : il posa sa cithare  contre la muraille de la 
cité, et le son de cette cithare se transmit à la muraille. [3] Cela revient 
à dire que dans cette cité il y avait  d’excellents joueurs de vielle, qui 
 s’asseyaient très souvent sur les murs, et Scylla y montait aussi et frappait 
les murs, qui, en résonnant, la  consolaient.

VIII 18
Resonantia saxa lapillo (« les blocs qui résonnaient, frappés par un petit 
caillou ») : parce  qu’elle frappait le mur, qui sous ces coups émettait 
un son. 

VIII 19-20
Quand  c’était la paix, elle jouait ; quand  c’était la guerre, elle regardait 
les  combattants du haut de la tour.

VIII 24
Amour de Scylla pour Minos

Plus eTiaM (« Plus même »), en  d’autres termes : « elle  l’aimait du fond 
du cœur, parce  qu’elle faisait plus que le reconnaître seulement, elle le 
reconnaissait et  l’aimait ».
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VIII 25
cristata casside pennis] Quia milites aponunt pennas pavonis in summitate 
galearum, ut melius sint decori. 
25* seu : vel ; abdideraT : absconderat. 

VIII 26-27
Laus Minois a Cilla

26-27*
26 galea : sua ; forMosus : pulcher ; seu : vel ; suMpseraT : ceperat ; 
ere : ferro. 27 fulgenTeM : splendentem ; clipeuM : scutum ; cli-
peuM : scutum ; suMpsisse : cepisse ; decebaT : pulchrum illi erat.

VIII 28
[1] Fabula et materia partis istius est talis :  com Minos Archatoes civita-
tem obsedisset, longuo tempore duravit bellum, quia Nisus rex habebat 
capillum aureum in crine, de quo fatatum erat quod, quamdiu haberet, 
civitas non caperetur. [2] Cilla autem multociens visum Minoa  concupivit 
et in omnibus operibus suis illum laudabat, sicut in textu  continetur. 
Tamen actor inconstanciam mentis illius describit in littera ; ad ultimum 
scelus  concupivit et patrem, amputato capite, occidit, et caput Minoi pre-
sentavit. [3] Minos vero, caput renuens, civibus legem novam imposuit et 
illam reliquit, qua de causa illa irata voluit illum per mare  consequi, sed 
miseratione deorum mutata fuit in alaudam cupatam et Nisus mutatus 
fuit in alietem qui alio nomine nisus noncupatur, et hoc est quod dicit. 

28-30*
28 TorseraT :  concusserat ; abducTis : levibus ; hasTilia : tela ; lenTa : 
flexibilia ; lacerTis : brachiis. 29 virgo : Cilla ; arTeM : preliandi, quia 
preliabatur arte et virtuosus erat. 30 iMposiTis :  coniunctis ; calaMis : 
sagitis ; paTulos : curvos ; sinuaveraT : flexerat. 

VIII 31
Diligebat tantum illum quod vere non hominem, sed deum verum illum 
esse credebat, et maxime Phebum, quia optimus sagitator Delius reputatur. 

26* ceperat] ceparat ms. | 28.1 caperetur] caperentur ms. | 28.3 cupatam] cucupatam ms. | 
29* arte] arce ms. 
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VIII 25
cristata casside pennis (« un casque orné  d’une aigrette de plumes »)] Parce 
que les soldats placent des plumes de paon au sommet de leurs casques, 
pour avoir une apparence plus glorieuse.

VIII 26-27
Éloge de Minos par Scylla

VIII 28
[1] La fable et la matière de ce passage sont les suivantes :  comme Minos 
avait assiégé la ville  d’Alcathoé, la guerre dura longtemps, parce que le 
roi Nisus avait un cheveu  d’or sur la tête, dont il avait été prédit que, 
aussi longtemps  qu’il  l’aurait, la cité ne serait pas prise. [2] Mais Scylla, 
à regarder sans cesse Minos,  conçut du désir pour lui : elle le louait 
dans toutes ses actions,  comme le texte le raconte. Cependant  l’auteur 
décrit dans le texte  l’inconstance de ses sentiments ; elle désira Minos 
 jusqu’au crime ultime, et tua son père en lui coupant la tête. Puis elle 
présenta cette tête à Minos. [3] Mais Minos, refusant la tête, imposa de 
nouvelles lois à la cité, et abandonna Scylla. Désespérée pour cela, elle 
voulut le suivre à la nage, mais la  compassion des dieux la transforma en 
alouette coupée28. Nisus quant à lui fut transformé en épervier, appelé 
autrement « nisus ».  C’est ce que dit  l’auteur.
29 arTeM (« adresse ») : à  combattre, parce  qu’il  combattait avec art et 
était plein de vaillance.

VIII 31
Elle  l’aimait tant  qu’elle croyait  qu’il  n’était pas vraiment un homme, 
mais  qu’il était un dieu authentique, et même Phébus, parce que le 
Délien a la réputation  d’être un excellent archer.

28 Dans  l’hypotexte, Scylla devient un oiseau appelé ciris en latin : une note de  l’éditeur 
des Belles-Lettres explique que « le nom de cet oiseau, κειρις ( l’aigrette), serait venu de 
κειρειν, couper. Pure fantaisie, dont Ovide  n’est pas responsable », loc. cit., t. II, p. 66, 
n. 1. Dans la version romane,  l’Ovide moralisé, Scylla devient une alouette, aloë coupee au 
vers 347 du livre VIII de  l’édition De Boer. Le texte ajoute que  l’oiseau Porte une hupe sor 
son  chié (350). La variante du manuscrit C (= Y1), que De Boer cite en note, donne houppee 
aloete.  C’est donc une  confusion entre « houpee » et « coupee »,  qu’on trouve dans notre 
ms Vat. lat. 1479 et qui est reprise par le ms A1 de  l’Ovide moralisé.



318 UN   COMMENTAIRE MÉDIÉVAL AUX MÉTAMORPHOSES

31-34*
31 sic : taliter ; suMpTis : captis ; iurabaT : asserebat ; sTare : esse. 32 
vero : certe ; deMpTo : remoto ; facieM : vultum ; ere : galea. 33 pur-
pureus : purpura tectus vel rubens ; sTraTis : ornamentis ; insignia : 
nobilia. 34 Terga preMebaT : sedendo premebat ; spuManTiaque : 
spumis plena et. 

VIII 35-42
Inconstancia mentis Cille

Ostenditur ibi inconstancia mentis illius et dicit actor quod aliquando 
volebat per hostes incedere ad amicum, aliquando volebat a turribus salire, 
aliquando hosti portas aperire, et multa alia que in littera  continentur. 

35-42*
35 vix : pene ; sua : sue iurisdictionis ; sane : certe ; virgo Nyseia : 
Cilla, filia Nisi ;  coMpos : ordinatrix. 36 felix : beatum ; iaculuM : 
telum ; quod : iaculum ; TorseraT : quasserat ; ille : Minos. 37 
queque : frena et ; Manu : sua. 38 IMpeTus : volumptas ; liceaT : 
Cille, si liceret ; Modo : aliquando ; agMen :  concionem. 39 virgineos : 
suos ; hosTile : agmen ; gradus : vias ; iMpeTus : velle ; illi : Cille. 
40 suMMis : celsis ; in Cnosia : cretensia ; MiTTere : iactare ; corpus : 
suum. 41 eraTas : ferreas ; hosTi : Minoi ; recludere : aperire ; por-
Tas : civitatis sue. 42 vel si : impetus est illi ; Minos : rex ; aliud : 
quam supradicta ; UT : quando ; sedebaT : Cilla.

VIII 43
DiThei : Dithe est civitas sita in parte Cretes, a qua dicitur diceus-a-um.
43* candida : alba ; DiThei : cretensis ; specTans : cernens ; regis : 
Minois. 

VIII 44
‘Doleo, quia piget me quod illum Minoa tantum amo, vel quod hostis 
mihi tamdiu  est’.

35-42 inconstancia] in  constancia ms. | 40* in Cnosia] innoxia ms. cretensia] cretensio ms. 
| 43 diceus-a-um] diceus. a. ms. 
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VIII 35-42
Inconstance de Scylla

On montre ici  l’inconstance de ses sentiments :  l’auteur dit que tantôt 
elle voulait traverser  l’armée ennemie pour retrouver son ami, tantôt 
elle voulait sauter du haut des tours, tantôt elle pensait ouvrir les portes 
à  l’ennemi, parmi bien  d’autres sentiments que décrit le récit.

VII 43
DiThei (« de Dicté ») : Dicté est une cité située dans une région de la 
Crète. De ce nom vient  l’adjectif diteus, a, um.

VIII 44
« Doleo (« je souffre »), parce que  j’ai honte  d’aimer autant ce Minos, 
ou parce  qu’il est mon ennemi depuis si longtemps. »
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44-48*
44 leTer : gaudeam ; ve : vel ; geri : fieri. 45 quod : ideo ; Minos : 
proprium ; aManTi : mihi ; esT : illum. 46 forenT : essent ; cogniTus : 
Minos ; esseT : unde sic est partim gaudendum et partim flendum. 
47 accepTa : capta ; deponere : finire. 48 obside :  comite ; Me […] 
habere : poterit ;  coMiTeM : uxorem ; pignus :  confederatione.

|f. 113r|
VIII 49

Si Te que : modo  convertit sermonem suum ad illum, quasi esset pre-
sens, dicens quod Iupiter merito matrem suam ‹amavit›, si sibi  compar 
in forma fuit, et sic matrem laudat.

49-51*
49 que : ille ; genuiT : peperit ; pulcherriMe : ‘o Minos’ ; reguM : 
omnium. 50 deus : Iupiter. 51 felix : beata ; pennis : alis ; auras : ethera.

VIII 52
‘Confitens me esse filiam regis et amare  ipsum’.

52-54*
52 Gnoxiaci : cretensis ; casTris : tentoriis ; insisTere : pervenire vel 
stare ; regis : Minois. 53 fassaque :  confessa et ; flaMasque : amores 
et ; qua doTe : quo premio ; rogareM : interrogarem illum. 54 vel-
leT : ille  comparari ; TanTuM : tantummodo ; ne : an ; arces : turres.

VIII 55
De perfida Cilla

‘Ha pereanT  pocius’. Dixerat superius quod vellet eum adamare, modo 
corrigit se ipsam et dixit quod melius vellet mori quam esset proditoria ; 
iterum se reducit ad amorem illius : quaMvis […] cleMencia (56-57).

55-57*
55 pereanT : deficiant ; pocius : melius ; quaM siM : ego. 56 prodi-
cione : traditione. 57T vinci : aliquos. 57 vicToris : quicomque fuerit 
ille ; placidi : mittis. 

45* aManTi] aMaTi ms. | 49 matrem suam ‹amavit›] matrem suam ms. | 49* reguM] regnuM 
ms. | 55 proditoria] prodigiosa ms.
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46 esseT (« aurait été ») : aussi faut-il en partie  s’en réjouir et en partie 
 s’en affliger.

|f. 113r|
VIII 49

Si Te que (« Si celle qui  t’a… ») : à ce moment-là elle tourne ses paroles 
vers lui,  comme  s’il était présent, en disant que Jupiter aima à juste titre 
la mère de Minos, si elle avait la même beauté que lui, et ainsi elle fait 
 l’éloge de sa mère.

VIII 52
« Avouant que je suis la fille du roi et que je  l’aime. »

VII 55
Perfidie de Scylla

« Ha pereanT pocius » (« Ah ! que périssent plutôt ») : après avoir dit 
plus haut  qu’elle voulait  l’aimer, à présent elle se corrige et dit  qu’elle 
préfèrerait mourir  qu’être une traitresse ; mais elle revient vers son 
amour une nouvelle fois : quaMvis […] cleMencia (« Quoique […] la 
clémence ») …
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VIII 58
IusTa : modo incipit allegare pro Minoe eo quod non poterat separari 
ab amore suo, dicens quod iustum erat quod preliaretur  contra patrem 
et Athenienses, quia philosophi filium suum Androgeum ‹necaverant›, 
et sic dicit quod ‘bene  velleT’ (54), ut puto. 
58* geriT : facit ; naTo : Androgeo ; pereMpTo : occiso. 

VIII 59-63
Loquitur Cilla  com se ipsa

‘Melius est, ex quo nos vincemur, quod ego aperiam illi pacifice portas 
quam per prelia huic patescant, et sic vincet sine effusione sanguinis 
 sociorum’. 

59-63*
59 causaque : iusta et ; valeT : ius habet ; TuenTibus : deffendenti-
bus. 60 uT puTo : sicut ego credo ; vinceMur : ab illo ; eniM : certe ; 
ManeT : expectat ; exiTus : finis. 61 resereT : apperiat ; illi : regi ; 
Mavors : prelium. 62 eT non : reserabit ; sine cede Moraque : occi-
sione et sine. 63 iMpensaque : et sine effusione ; superare : vincere ; 
cruoris : sanguinis. 

VIII 64
Ha MeTuo : modo ostendit inconstanciam suam  convertendo sermonem 
ad illum absentem et quod timet de penis suis. 

64-66*
64 MeTuo : timeo ; ne quis : quod aliquis ; Minos : o. 65 vulnereT : 
percuciat ; iMprudens : stultus ; durus : crudelis ; in :  contra. 66 
dirigere : levare ; iMMiTTeM : crudelem ; non iusTius : imo stultus ; 
hasTaM : lanceam. 

VIII 67
CepTa. Modo dicit : ‘Melius est quod primo proposui, id est tradere 
patriam et me ipsam, quod sic finem imponam  bello’.

58 Androgeum ‹necaverant›] Androgeum ms. | 60* vinceMur] vinceM ms. | 65* percuciat] 
percuciet corr. in percuciat alia manus | 66* lanceam] laceam ms.
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VIII 58
IusTa (« juste »). À ce moment-là elle  commence à plaider en faveur de 
Minos pour la raison  qu’elle était incapable de se détacher de son amour : 
elle dit  qu’il avait le droit de  combattre  contre son père et  contre les 
Athéniens, parce que les philosophes avaient tué son fils Androgée, et 
ainsi elle dit que « velleT » (« il voudrait ») bien, je pense.

VIII 59-63
Monologue de Scylla 

« Il est préférable, puisque nous allons être vaincus, que je lui ouvre 
pacifiquement les portes, plutôt que ce soient les  combats qui les lui 
ouvrent : ainsi il vaincra sans verser le sang de ses  compagnons. »

VIII 64
Ha MeTuo (« Ah, je crains ») : à ce moment-là elle montre son incons-
tance en tournant ses paroles vers lui en son absence, disant  qu’elle 
craint  qu’il ne soit blessé.

VIII 67
CepTa (« Ces projets »). À ce moment-là elle dit : « Mon premier projet 
est préférable, celui de livrer ma patrie et moi-même, parce  qu’ainsi je 
mettrai un terme à la guerre. »
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67-68*
67 CepTa : principia mea ; placenT : michi ; sTaT : permanet ; sen-
Tencia : volumptas ; Tradere MecuM : dare regi patriam meam et 
me ipsam. 68 paTriaM : meam ; fineMque iMponere : sententia stat.

VIII 69
Velle paruM esT : habere voluntatem et nichil plus facere paruM esT, 
unde « Omnes res gestas faciunt, ne divisim operentur ». 

69-71*
69 VeruM : certe et pro ‘ sed’ ; velle : aliquid ; adiTus : introitus ; 
cusTodia : ianitor. 70 -que : et ; geniTor : meus, Nisus ; hunc : 
Nisum. 71 infelix : misera ; solus : ille unicus ; MoraTur : detinet.

VIII 72
‘Dii facerenT, quia ita est, quod pater meus michi nocet ; utinam 
mortuus esset !’. Quisque […] esT deus (72-73) : quia quisque captat 
adimplere quod vult, sicut deus facit quod vult.

72-76*
72 Dii facerenT : ‘Utinam dei  concederent !’ ; foreM : essem ; pro-
fecTo : certe. 73 ignavis : pravis ; naTura : humana ; repugnaT : 
certat. ‘Quia, quamvis varia cupiam, Fortuna certat  mecom’. 74 AlTera : 
mulier a me ; iaMuduM : omnino ; succensa : accensa ; cupidine : 
amore. ‘Quia, si aliqua mulier a me esset tam amore tanto  combusta, 
non timeret peccatum facere ut volumptatem haberet, sed gauderet. Ergo 
similiter deberem   congaudere’. 75 perdere : occidere ; quodcoMque : 
universum ; obsTareT : noceret ; aMori : suo. 76 illa : aliqua ; foreT : 
esset ; Ire : pergere. 

VIII 77-78
‘Pro amore illius tantum bene sum audax quod irem per ignes et gladios 
ut  com illo possem copulari, et tamen solum indigeo capite patris, non 
talibus  supradictis’.

69 ne] ut ms. | 77-78 indigeo] indige ms. 
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VIII 69
Velle paruM esT (« le vouloir est insuffisant ») : il est insuffisant  d’avoir 
la volonté sans rien faire de plus,  c’est pourquoi  l’on dit que « Ils font 
tout pour que leurs actions ne soient pas divisées ».

VIII 72
« Dii facerenT (« Plût aux dieux »), parce  qu’il est vrai que mon père 
me fait obstacle. Si seulement il était mort ! » Quisque […] esT deus 
(« Chacun est un dieu […] ») : parce que chacun cherche à satisfaire ses 
désirs,  comme un dieu agit selon ses désirs.
73 repugnaT (« résiste ») :  combat. Parce que, quoique je désire des 
choses variées, la Fortune  combat  contre moi. 74 cupidine (« par la 
passion ») : par  l’amour. Parce que, si une autre femme que moi était 
aussi  consumée  d’un amour si grand, elle ne craindrait pas de  commettre 
un péché pour obtenir sa volonté, mais elle  s’en réjouirait. Je devrais 
donc  m’en réjouir de la même façon.

VIII 77-78
«  J’ai tant  d’audace par amour pour lui que je traverserais les flammes 
et les épées pour pouvoir  m’unir à lui, et tout ce qui me manque  c’est 
la tête de mon père, et non tout ce que  j’ai énoncé plus haut. »
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77-80*
77 gladios : per ; ausiM : ausa sum ; ad hec : exequenda ; ullis : 
aliquibus. 78 gladiis : aliquibus ; opus : necessitas ; opus : necessitas ; 
crine : capillo. 79 Ille : crinis ; preciosior : melior. 80 voTi : desiderii.

VIII 81
Descriptio temporis in quo Cilla patrem occidit

Talia dicenTi. Hec omnia supradicta loquente et cogitante Cilla, nox venit. 
NuTrix, quia cure nutriuntur dum aliquis non potest dormire, et sic des-
cribitur tempus in quo Cilla patrem suum crine spoliavit et eum interfecit. 
81* Talia : supradicta ; dicenTi : Cille ; nuTrix : aumentatrix.

VIII 82
Tenebris, quia illa que de die sunt pudori, de nocte sunt audaciter 
perpetrata, unde alibi : « Noctis, quando solent patrari turpia facta ». 

82-84*
82 Tenebrisque : obscuritate ; audacia : ausus. 83 aderaT : erat ; qua : 
quiete ; curis : operibus curiosis ; diurnis : longis. 84 pecTora : vel 
‘corpora’ ; soMpnus : dormicio ; habeT : tenet ; ThalaMos : cameras ; 
TaciTurna : tacens. 

VIII 85-86
Mors Nisi

85-87*
85 inTraT : Cilla ; facinus : est ; faTali : mortali ; naTa : alia filia 
existens ; parenTeM : suum. 86 crine : capillo vel capite ; poTiTa : freta ; 
nephanda : pessima, excommunicanda. 87 ferT : portat ; sceleris : 
iniquitatis ; -que : et ; porTa : tantum  confidebat male de merito suo 
quod  com capite venit ad regem. 

VIII 89-91
Presentatio capitis Nisi a Cilla Minoy

Ecce quomodo Cilla tradidit Minoi caput patris et amores suos exposuit illi, 
ut in textu plenius  continetur, et excusat se ne facinus Minoi displiceret. 

81 nox ex vox nox ms. aliquis ex aliquid aliquis ms. crine] crinem ms. | 89-91 displiceret] 
displicere ms.
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VIII 81
Description du moment où Scylla tue son père

Talia dicenTi (« Tandis  qu’elle parle »). Comme Scylla pensait et disait 
tout ce  qu’on a énoncé plus haut, la nuit vient. NuTrix (« nourrice »), 
parce que les soucis sont nourris quand on ne peut pas dormir. Ainsi est 
décrit le moment où Scylla dépouilla son père de son cheveu et le tua.

VIII 82
Tenebris (« dans les ténèbres »), parce que, le jour, la honte met un 
frein aux forfaits, mais la nuit il sont  commis avec audace,  d’où on lit 
ailleurs : « De la nuit, quand les forfaits sont  commis  d’habitude ».

VIII 85-86
Mort de Nisus

87 porTa (« la porte ») : elle faisait une telle  confiance à son méchant 
mérite  qu’elle vint trouver le roi avec la tête (de son père).

VIII 89-91
Scylla présente à Minos la tête de Nisus

Voici  comment Scylla remit à Minos la tête de son père29 et lui témoigna 
son amour,  comme le texte le raconte en détails, et elle se disculpe pour 
que son acte ne déplaise pas à Minos.

29 Ainsi  l’erreur  qu’on lit dans le ms. A1 de  l’Ovide moralisé, qui ne  comprend pas que le 
vers  d’Ovide : « nec me nunc tradere crinem, / Sed patrium tibi crede caput » (v. 93-94) 
souligne seulement  l’importance du cheveu, vient déjà des gloses et  commentaires anté-
rieurs à  l’Ovide moralisé.
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89-94*
89 regeM : Minoa ; queM : regem ; sic affaTa : ut sequitur ; TiMenTeM : 
alloquta est, quia timebat. 90 suasiT : monuit ; aMor : tuus ; facinus : 
magnum ; proles : filia ; Nisi : proprium, regis. 91 -que : et ; MeaM : 
vel ‘meos’ ; PenaTes : cameras. 92 PreMia : remunerationem ; Te : 
solum ; aMoris : mei. 93 crineM : patris mei ; nunc : tantummodo ; 
crineM : capillum aureum. De quo fatatum erat quod, quamdiu esset 
in capite, non vinceretur. 94 sed paTriuM : ‘Crede me  tradere’ ; capuT : 
totum ; sceleraTaque : prava et. 

VIII 95
Renunciatio Minois ad Cillam

95* Munera : dona ; porrexiT : tetendit ; Minos : rex ; perrecTa : 
tensa.

|f. 113v|
VIII 96

Novi, quia nomquam tale factum visum fuerat, quod propter amorem 
illicitum filia patrem proprium enecaret. 
96* TurbaTusque :  commotus et ; respondiT : dixit ; yMagine : 
forma ; facTi : ecce responcio regis Minois ad Cillam.

VIII 97
Infamia secli] ‘Quia dicetur in tempore Minois regis : « Factum fuit tale 
monstrum », vel quod propter me fecisti tale  factum’. 

97-100*
97 seculi : temporis, seculi. 98 orbe suo : firmamento ; -que : et ; 
-que : et ; negenTur : removeantur. 99 Iovis : scilicet ; CreTeM : 
terram. 100 Meus esT orbis : mea regio ;  conTingere : tangere.

VIII 101
Victoria Minois a Lelegibus

DixiT : ita loqutus fuit Minos et imposuit leges, quia  consuetudo est 
quod ille qui est victor victis leges imponit, qualescomque voluerit.

96 enecaret] enecare ms. | 101 loqutus ex loquta ms.
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93 crineM (« le cheveu ») : le cheveu  d’or, dont il avait été prédit que, 
tant  qu’il serait sur la tête de Nisus, celui-ci ne serait pas vaincu.

VIII 95
Réponse30 de Minos à Scylla

[f. 113v|
VIII 96

novi (« inouï »), parce que jamais on  n’avait vu un tel acte, le fait que, 
pour un amour illicite, une fille tue son propre père.
96 facTi (« le fait ») : voici la réponse du roi Minos à Scylla.

VIII 97
Infamia secli (« honte du siècle »)] « Parce  qu’on dira que  c’est au temps 
du roi Minos que fut accompli un acte aussi abominable », ou « parce 
que tu as  commis un tel crime à cause de moi ».

VIII 101
Victoire de Minos sur les Lélèges

DixiT (« Il dit ») : après avoir parlé ainsi, Minos imposa ses lois, parce 
que  d’habitude celui qui est vainqueur impose aux vaincus toutes les 
lois  qu’il veut.

30  D’après le sens dans le dictionnaire Du Cange : RENUNCIATIO, perperam pro 
Remuneratio, Merces, præmium.
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VIII 101-102
[1] Leges : imposuit leges quod de tribus annis in tribus tres Athenienses 
irent ut sanguine suo Minotaurum saciarent ; vel dicitur leges, id est 
pacem imposuisse et  confederationem, quia Minos, Radamantus et 
Eacus optimi iudices sunt, et electi fuerunt iudicare apud Inferos, unde 
in Grecismo : [2] « Tres quoque censores apud infera sunt, quasi reges ; / 
cognitor est veri Minos cogitque fateri, / veraque scrutanti censura datur 
Radamanti. / Tu miseros punis ardentibus, Aeace, prunis ». 

101-103*
101 DixiT : inde Minos ; uT : sic ; capTis : imponeret. 102 hosTibus : 
suis ; iMposuiT : dedit ; classis : navigii ; recinacula : anchoras ; solvi : 
resolvi. 103 eraTas : ferratas ; reMige : gubernacula ; pupes : naves.

VIII 104-105
Disgressio Minois

Quia, ut amorem Minois acquireret, patrem suum interfecit, sed propter 
hoc amorem illius non acquisivit. 

104-105*
104 freTo : mari ; posTquaM : quando ; deducTas : positas ; carinas : 
naves. 105 nec : et non ; presTare : dare ; duceM : Minoa ; sceleris : 
impietatis ; preMia : dona. 

VIII 106-107
Tristicia Cille et lis

Dictum est superius qualiter Minos fecit naves aptari et voluit reverti ad 
patriam. Cilla, videns quod eam reliquerat, voluit sequi illum, et incipit 
actor narrare quomodo iurgiose loquta fuit  contra Minoa discedentem. 

106-107*
106  consuMpTis : vastatis ; precibus : suis ; violenTaM : crudelem. 
107 inTendensque :  coniungens ad celum ; Manus : et suas ; furi-
bunda : illa – dico – furens.

101-102.1 in Grecismo] in gressimo ms. | 101-102.2 datur] dura ms. | 106-107 reliquerat] 
relinquerat ms. 
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VIII 101-102
[1] Leges (« les lois ») : il imposa  comme loi que, tous les trois ans, trois 
Athéniens iraient rassasier le Minotaure de leur sang ; ou on dit « lois », 
pour « imposer la paix et une alliance, parce que Minos, Rhadamanthe 
et Éaque sont  d’excellents juges, qui furent choisis pour juger aux 
Enfers,  d’où dans le Graecismus : “Il y a aussi trois censeurs aux Enfers, 
qui sont  comme des rois : Minos  connaît la vérité et oblige à  l’avouer, 
le jugement est  confié à Rhadamanthe qui examine les faits vrais. Toi, 
Éaque, tu punis les malheureux en les jetant dans les braises ardentes.” »

VIII 104-105
Départ de Minos

Parce que, pour obtenir  l’amour de Minos, elle avait tué son père, et 
 c’est à cause de ce meurtre  qu’elle  n’obtint pas son amour.

VIII 106-107
Colère et dispute de Scylla

On a dit plus haut que Minos avait fait préparer ses vaisseaux dans 
 l’intention de retourner dans sa patrie. Scylla, voyant  qu’il  l’abandonnait, 
voulut le suivre, et  l’auteur  commence à raconter de quelle façon inju-
rieuse elle  s’adressa à Minos qui  s’éloignait.
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VIII 108
AcTore : ‘Me, que debui remunerari a te, que patrem meum occidi, 
et ita patrem per meum vicisti et etiam  superasti’.
108* Quo : loco ; MeriToruM : tue victorie ; acTore : vel ‘auctore’ ; 
acTore relicTa : et hoc dico. 

VIII 109
‘Quia plus amavi te quam patriam atque  patrem’. 

109-112*
109 o paTrie : ‘o Minos’ ; parenTi : patri meo Niso. 110 Quo : loco ; 
iMMiTTis : crudelis. 112 nec quod : et non motus ideo ; spes : mea ; 
unuM : te solum.

VIII 113-114
‘Vere  comesta est spes mea vite solum quia propter ‹te› patrem interfeci et 
super hoc debui  remunerari’. ‘Ego deserTa, quo loco reverTar ?’, quasi 
diceret : ‘Revertarne in paTriaM ?’. ‘ Non’ – suple −, quia SuperaTa iaceT. 

113-115*
113  congesTa : posita ; naM : quia ; quo : loco ; deserTa : derelicta ; 
reverTar : redibo. 114 In paTriaM : revertar ‘ ne’, non ‘ quia’ ; SuperaTa : 
victa ; finge Manere : ‘Ponatur quod ego  remaneam’. 115 prodicione : 
tradicione ; clausa : exclusa ; PaTris : mei ; ob : propter.

VIII 116-117
‘Quia bene promerui odium civium, quia patrem meum occidi propter 
te, et finiTiMi metuunt ne filie sue talia operentur et eos  occidant’. 

116-118*
116 que : ora ; Cives : mei ; MerenTeM : quia bene promerui. 117 
finiTiMi : vicini ; exeMpluM : per ; MeTuunT : timent ; orbeM : 
refugium vel girum. 118 uT CreTe : terra illa. 

VIII 119
IngraTe : ille est ingratus qui est immemor beneficii acepti. 

113-114  comesta]  coniesta ms. propter ‹te›] propter ms. | 115* mei] me ms.
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VIII 108
AcTore («  l’auteur ») : « moi, qui aurais dû recevoir une récompense 
de ta part, qui ai tué mon père, et par qui tu as vaincu mon père et 
triomphé de lui. »

VIII 109
« Parce que je  t’ai aimé plus que ma patrie et mon père. »

VIII 113-114
« Tout espoir de vie  s’est vraiment dissipé pour moi, par le seul fait que 
 j’ai tué mon père pour toi, et pour cela  j’aurais dû être récompensée ». 
« ego deserTa, quo loco reverTar ? » (« Moi qui suis abandonnée, 
vers quel endroit me tournerai-je ? ») en  d’autres termes : « Retournerai-je 
dans ma patrie ? – Non » – suppléer : parce que superaTa iaceT (« elle 
est vaincue, abattue »).

VIII 116-117
« Parce que  j’ai bien mérité la haine de mes  concitoyens, en tuant 
mon père à cause de toi, et les rois voisins craignent que leurs filles ne 
 commettent les mêmes crimes et ne les tuent. »

VIII 119
IngraTe (« ingrat ») : est ingrat celui qui oublie le bienfait reçu.
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119* hanc : Cretem ; quoque : certe ; si prohibes : quia vetas michi ; 
ingraTe : ‘o prave’.

VIII 120
Syrcis est quoddam periculum marinum, et dicitur a syren, quod est 
tractus, quia astrahit ad se naves. Caribdis est aliud periculum, et 
dicitur quasi ‘carinas  abdens’.
120* geniTrix : mater ; Europa : proprium ; sed : est ; inhospiTa : 
non hospitabilis ; Syrcis : periculum maris.

VIII 121
ArMenie : ‘In Armenia habitant tigres, et de natura illorum ‹es›, et 
non est credendum quod tu sis filius  Iovis’. 
121* ArMenie : a loco sunt matres ; vel : ve ; AusTroque : vento et ; 
agiTaTa :  commota ; Caribdis : periculum maris.

VIII 122-123
Convicia ‹de› Iove ad Minoa

‘Genitrix est falsa vel fabula est falsa vel rumor tui generis est falsa 
 fabula’, et sic verum est, id est ‘falsum est quodcumque de genere tuo 
dictum  est’, quia illa fabula que omiserit veritatem non est fabula, et 
sic fabula dicitur esse falsa. 

122-126*
122 Nec : et non ; Iove : de ; Tu naTus : es ; MaTer : tua ; yMagine : 
forma. 123 lusa : elusa ; geniTrix : tua mater Europa ; veruM : est. 
124 ferus : crudelis ; capTus : deceptus. 125 Exige penas : ‘Immitte 
mihi, ut punias me de facto meo, quia  merui’. 126 Nise : o ; paTer : 
mi ; Modo : nuper ; prodiTa : tradita. 

VIII 127
[1] Moralitas talis est : Cilla adamavit Minoa ; verum est. Nisus, pater 
Cille, dicitur habere crinem purpureum, quia habebat thesaurum 
maximum, de quo fatatum erat quod, quamdiu duraret, civitas non 
caperetur, quia milites  conducebat fortissimos ad deffensionem terre. 

120 syren] syre ms. | 121 illorum ‹es›] illorum ms. | 122-123tit. ‹de› Iove] Iove ms. | 122-123 
omiserit] miserit ms. | 125* Immitte] immite ms. | 127.1 terre] terris ms.
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VIII 120
Syrcis (« la Syrte ») est un péril marin, qui tire son nom de syren, qui 
signifie traînée, parce  qu’il attire à lui les navires. Caribdis (« Charybde ») 
est un autre péril, dont le nom équivaut à « dérobant les carènes ».

VIII 121
ArMenie («  d’Arménie ») : «  l’Arménie est peuplée de tigres, tu es de 
leur nature, et il ne faut pas croire que tu es le fils de Jupiter. »

VIII 122-123
Insultes à Minos à propos de Jupiter

« Ta mère a menti, ou  l’histoire est fausse, ou la rumeur de ta naissance 
est une histoire fausse », et ainsi il est vrai de dire que « tout ce qui 
touche à tes paroles est faux », parce que cette fable qui a omis la vérité 
 n’est pas une fable, et ainsi il est faux de dire que  c’est une fable. 
125 exige penas (« Exige un châtiment ») : impose-moi ce châtiment, 
pour me punir de mon acte, parce que je  l’ai mérité.

VIII 127
[1] La moralité est la suivante : Scylla  s’éprit de Minos :  c’est la vérité. 
Nisus, père de Scylla, avait, dit-on, un cheveu de pourpre, ce qui signi-
fie  qu’il possédait un très grand trésor, dont il avait été prédit que, 
tant  qu’il durerait, la cité ne serait pas prise, parce que Nisus pou-
vait être à la tête de soldats très courageux pour défendre sa terre. 
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[2] Cilla vero dedit thesaurum Minoi et portas apperuit, et ita victoriam 
illi tribuit, sed Nisus dicitur mutari in alietum quia fugit in nemoribus 
et planis et de rapina vixit. [3] Cilla postea, a Minoe derelicta, fingitur 
mutari in alaudam, quia publica meretrix a patria fugit, et, dum fugeret, 
pater ei obviavit, quam voluit occidere, sed fugit. 

127-129*
127 Menia : ‘ o’ ; NaM : quia ; faTeor : dico ; Merui : bene ; perire : 
mori. 128 aliquis : unus ; iMpia : ego ; lesi : decepi. 129 periMaT : 
occidat ; qui : ‘o  tu’ ; vicisTi : superasti.

VIII 130-131
‘Non debes reputare istud factum pro scelere, sed pro  merito’. Insequeris, 
id est : ‘Quare me accusas de scelere,  com sit factum pro  te’, vel ‘Quia 
me relinquis, qui habuisti victoriam per me, o tu, Minos ?’. 

130-135*
130 criMen : meum, me linquendo ; hoc : tale ; paTrie : mee ; paTris : 
mei. 131 vero : certe ;  coniuge : sponso. 132 TorvuM : crudelem ; 
adulTera : meretrix. 133 discordeM : diversum ; uTero : ventre ; 
feTuM : progeniem ; Ecquid : nonquid. 134 perveniunT : perfecte ; 
an : nonquam ; inania : vana. 135 verba : que loquor ; ferunT : 
afferunt ; ideMque : venti ferunt ; carinas : id est naves.

VIII 136
IaM iaM Pasiphen :  com Minox Pasiphem duxisset et ille esset in 
expedicione belli, illa taurum adamavit et fecit fieri vacam ligneam et 
 com illa  concubuit, et sic genitus fuit Minotaurus. 

136-144*
136 PasipheM : proprium ; Mirabile : mira res. 137 preposuisse : in 
amore ; plus feriTaTis : magis crudelitatis. 138 Me MiseraM : dico ; iuvaT : 
placet ; divulsaque :  commota et. 139 sonaT : re(sonat) ; -que : et ; siMul : 
pariter. 140 frusTra : invanum ; obliTe : ‘o’. 141 inviTuM : quamvis non 
velles ; pupiM : navim ; recurvaM : epitheton. 142 freTa : maria ; longua : 
magna ; Trahar : ducar ; Vix dixeraT : Cilla supradicta ; undis : aquis. 
143 raTes : naves ; facienTe cupidine : et hoc dico ; cupidine : amoris. 

127.3 derelicta ex derelincta ms. 
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[2] Mais Scylla donna le trésor à Minos et ouvrit les portes de la ville, 
lui offrant ainsi la victoire. Cependant Nisus, dit-on, fut changé en 
épervier parce  qu’il  s’enfuit dans les bois et les champs et vécut de 
rapine. [3] Ensuite Scylla, abandonnée par Minos, fut changée,  d’après 
la légende, en alouette, parce  qu’elle  s’enfuit de sa patrie et devint une 
femme publique ; tandis  qu’elle  s’enfuyait, son père lui fit obstacle, et 
voulut la tuer, mais elle  s’échappa.

VIII 130-131
« Tu ne dois pas juger cet acte  comme un crime, mais  comme un 
bienfait. » Insequeris (« pourchasses-tu »),  c’est-à-dire « Pourquoi 
 m’accuses-tu de crime, alors que  j’ai fait cela pour toi ? » ou « Pourquoi 
 m’abandonnes-tu, toi, Minos, qui as obtenu la victoire grâce à moi ? ».

VIII 136
IaM iaM Pasiphen (« Désormais, désormais, (que) Pasiphaé… ») :  comme 
Minos avait épousé Pasiphaé et  qu’il était en expédition militaire, elle 
 s’éprit  d’un taureau et fit fabriquer une vache de bois : elle coucha avec 
lui, et  c’est ainsi que fut engendré le Minotaure.
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144 Gnoxiace : grece ; hereT : ad(heret) ;  coMes : illa dico ; invi-
diosa : exosa ; carine : navi ; quia cuncti habebant illam in odio 
propter factum suum. 

|f. 114r|
VIII 145-147

Mutatio Nisi in alietum
Com Minos renuisset Cillam, illa voluit sequi, et sic pendebat in mari 
et illam pater voluit occidere, sed miseratione deorum mutata fuit in 
cirrim. 

145-149*
145 auras : ethera. Putabat patrem suum esse mortuum, sed mutatus 
erat in avem alietum. 146 Modo : nuper ; facTus : Nisus ; fulvis : 
candidis ; alieTus : espervier. 147 herenTeM : ad(herentem) navi illam ; 
rosTro : suo ; adunco : curvo. 148 Illa : Cilla ; MeTu : timore ; pupiM : 
navim ; diMisiT : sinit ; aura : ventus. 149 susTinuisse : tenuisse.

VIII 150-151
Mutatio Cille in alaudam

Vocatur cirris a capite tonso ; cirris grece, capillus latine dicitur, vel a cirris, 
quod est ‘ tondere’ latine, per antifrasim, eo quod minime tondebatur, 
quia habet globum capillorum super caput, et dicitur alauda, quasi sine 
laude, quia non debuit laudari eo quod occidit patrem suum, vel vere, 
quia dicitur semper laudare deum. 

150-151*
150 pluMa fuiT : que illam sustinuit ; MuTaTa : illa. 151 Cirris : 
allauda cupata ; Tonso : ciso ; hoc : tale. 

VIII 152-153
Sacrificium Minois

[1] Dictum est superius quomodo Minos rediit in patriam suam, vic-
toria habita de inimiciis suis. [2] Modo dicitur quomodo vota que Iovi 
reddidit promiserat, ut haberet victoriam de inimicis, et erat rex centum 
civitatum que sunt in Creta, et hac de causa centum tauros sacrificavit. 

147* illam] illa ms.
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144 Parce que tous  l’avaient prise en haine à cause de son acte.

|f. 114r|
VIII 145-147

Métamorphose de Nisus en épervier
Comme Minos avait repoussé Scylla, elle voulut le suivre, et elle était 
suspendue au-dessus de la mer, quand son père voulut la tuer. Mais par 
 compassion les dieux la changèrent en aigrette.
145 Elle pensait que son père était mort, mais il avait été changé en 
épervier.

VIII 150-151
Métamorphose de Scylla en alouette

 L’aigrette porte ce nom à cause de sa tête sans plumes, du grec ciris 
qui signifie capillus (« cheveu ») en latin, ou de cirris qui signifie tondere 
(« tondre ») en latin.  C’est par antiphrase, parce  qu’elle  n’est pas vraiment 
tondue : elle a une touffe de poils sur le sommet de la tête. Elle est dite 
aussi « alouette »,  comme « sans louanges », parce  qu’elle ne doit pas être 
louée  d’avoir tuée son père, ou parce que, dit-on, elle passe son temps 
à « louer dieu » en vérité.

VIII 152-153
Sacrifice de Minos

[1] On a dit plus haut  comment Minos retourna dans sa patrie, après avoir 
vaincu ses ennemis. [2] À ce moment-là on dit  comment il  s’acquitta des 
vœux  qu’il avait faits à Jupiter, pour obtenir la victoire sur ses ennemis. 
Il était roi des cent cités qui sont en Crète, et pour cette raison il sacrifia 
cent taureaux.
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152-158*
152 Minos : rex ; sanguine : sacrificio. 153 solviT : dona ; egressus : 
Minos ; raTibus : navibus ; CreTeida : cretensem. 154  conTigiT : 
tetigit ; spoliis : cortinis ; decoraTa : nobilitata ; regia : aula ; fixis : 
quia aula cortinis polita fuit. 155 CreveraT : multiplicatum erat ; 
obprobriuM : crimen ; generis : sui ; FeduM : turpe ; paTebaT : 
apparebat. 156 MonsTri : tauri monstruosi ; noviTaTe : quia novum 
erat videre talem genituram, scilicet Minotaurum ; biforMis : quia 
partim erat homo, partim taurus ; a parte patris taurus, quia taurus 
illum genuit ; a parte matris homo, quia mater regina. 157 desTinaT : 
proponit ; Minos : rex ; ThalaMis : domo sua ; pudoreM : dedecus. 
158 MulTiplici : quia multis modis domus illa replicabatur ; doMo : 
destinat ; cecis : obscuris. 

VIII 159
[1] Dedalus : ita reversus est Minos et invenit opprobrium quod uxor 
sua Pasiphe  concubuerat  com tauro in absentia Minois per vacam aeneam 
factam, vel lineam arte Dedali, de quo  concubitu Minotaurus semivir 
et semitaurus natus fuit. [2] Minos autem, ad dedecus illud celandum, 
arte Dedali sibi fecit domum tortuosam, ubi Minotaurum inclusit. [3] 
Moraliter intelligitur sic : quod Pasiphe  concubuit  com tauro et habuit 
Minotaurum nichil aliud est quam  com notario, qui Taurus vocabatur, 
 concubuit, et ex eo habuit duos pueros, unde tauri dicebantur a parte 
notarii, Minoes a parte patris : [4] « Taurus adulter erat regisque notarius 
ille / est dictus pueros progenuisse duos. / Minois illi sunt, hii Tauri, 
sed sapientes / propter adulterium monstra fuisse volunt ». 
159* fabre : fabrilis ; celeberriMus : subtilissimus.

VIII 160-168
Edificatio domus Dedali

Non secus : actor facit  comparationem de laberinto ad fluxum aqua-
rum Meandri qui multis replicationibus fluit ac refluit. Sic domus illa 
que laberintus dicitur tam erat fallax quod Dedalus vix ad liMen, 
 completo opere, poTuiT remeare.

154* cortinis] coriinis ms. | 156* taurus1] tauro ms. genuit ex ge genuit ms. matris] patris 
ms. | 159.4 regisque ex regis sed ms. volunt] voluit ms.
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154 fixis (« fixées »), parce que la cour fut ornée de tentures. 156 novi-
TaTe (« par la nouveauté ») : parce  qu’il était nouveau de voir une telle 
progéniture, à savoir le Minotaure ; biforMis (« à deux formes »), parce 
 qu’il était moitié homme, moitié taureau : taureau du côté de son père, 
parce  qu’un taureau  l’avait engendré, homme du côté de sa mère, parce 
que sa mère était la reine. 158 MulTiplici (« multiples ») : parce que sa 
demeure  contenait de très nombreux recoins.

VIII 159
[1] Dedalus (« Dédale ») : ainsi Minos revint et découvrit la honte de 
 l’union, en son absence, de sa femme Pasiphaé avec un taureau, sous la 
forme  d’une vache en airain, ou en bois, fabriquée par  l’art de Dédale. 
De cette union était né le Minotaure, mi-homme mi-taureau. [2] Mais 
Minos, pour cacher ce déshonneur, se fit  construire par  l’art de Dédale 
une demeure tortueuse, dans laquelle il enferma le Minotaure. [3] On 
peut  comprendre la moralité de la façon suivante : dire que Pasiphaé 
coucha avec le taureau revient à dire  qu’elle coucha avec un notaire 
du nom de Taurus, dont elle eut deux fils, qui étaient appelés fils de 
Taurus dans la famille du notaire, fils de Minos dans la famille de leur 
père : [4] « Taurus  l’adultère était aussi le notaire du roi,  l’on dit  qu’il 
engendra deux fils, fils de Minos, fils de Taurus, mais les sages veulent 
en faire des monstres à cause de  l’adultère. »

VIII 160-168
Construction de la demeure de Dédale

Non secus (« Non autrement ») :  l’auteur  compare le labyrinthe au 
cours des eaux du Méandre qui descend et remonte en de multiples 
détours. Mais cette demeure appelée labyrinthe était si trompeuse que 
Dédale, une fois son œuvre achevée, vix ad liMen poTuiT (« put à 
peine (revenir) sur le seuil »). 



342 UN   COMMENTAIRE MÉDIÉVAL AUX MÉTAMORPHOSES

160-168*
160 poniT : edificat ; noTas : noticias ; luMina : introitus ; flecTiT : vel 
‘flexu’. 161 duciT :  conducit ; variaruM : diversarum ; AMbage : dubio. 162 
secus : aliter ; liquidis : claris ; Phrigiis : Troianis ; Meander : fluvius. 
163 aMbiguo : dubio ; -que : etiam. 164 -que : et ; sibi : ipsi ; aspiciT : 
cernit ; undas : aquas. 165 nunc : aliquando ; ad : versus est ; fonTes : 
suos ; nunc : aliquando ; aperTuM : manifestum. 167 innuMeras : 
innumerabiles ; errore : dubio ; -que : et ; ipse : Dedalus ; reverTi : 
redire. 168 liMen : introitum ; fallaTia : deceptio ; TecTi : domus. 

VIII 169
Mors Minotauri ab Theseo et raptus Adriannes et eius derelitio

[1] Postquam Athenienses devicti fuerunt a Minoe, Minos imposuit illis 
leges quod de tribus annis in tribus tres milites irent ut Minotaurum 
sanguine suo saciarent. [2] Primo missi fuerunt pauperes, unde illi 
pauperes  conquerebant quod filios suos ‹mittebant› et divites filios suos 
observabant, unde voluerunt quod sorte eligerentur, et cecidit sors super 
Thesea, et perrexit qui,  com ab Adrianna videretur, adamatus est ab 
illa et globum fili sibi tribuit. [3] Quo mediante, ivit ad Minotaurum et 
illum occidit, pice et cemento proiectis in ore, et mediante filo reversus 
est et rapuit Adriannam, quam in lictore dereliquit. [4] Bachus, videns 
eam reginam et desolatam, coronam rapuit de capite, et illam deificavit, 
et facta est stella vel stelle corona illius que iuxta Anguem in ethere 
situantur. [5] Movens Theseus alba vela et nigra portavit : si bene accideret 
reveniendo, alba vela patri monstraret ; si male, nigra. [6] Pre gaudio 
oblitus fuit vertere alba vela, que nigra videns, pater sese precipitavit et 
pro peccato filii qui Adriannam reliquerat, mortuus fuit pater.

169-174*
169 quo : in quo tecto ; geMinaM : duplicatam ; iuvenis : hominis. 
170 clausiT : inclusit ; ATheo : Atheniensi ; pasTuM : saciatum ; 
MonsTruM : Minotaurum. 171 sors : electio ; repeTiTa : collecta ; 
novenis : novem. 172 uTque : postquam et ; ope : auxilio ; vir-
ginea : Adrianne ; inTacTa : incognita ; prioruM : antiquorum ; 

162* aliter] alit ms. | 169.2  conquerebant]  conquerentes ms. filios suos ‹mittebant›] filios 
suos ms. ab Adrianna] ab drianna ms. | 169.3 illum] illi ms. | 169.4 vel stelle ex et stelle ms. 
| 171* repeTiTa] repiTaTa ms.
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VIII 169
Thésée tue le Minotaure et enlève Ariane, avant de  l’abandonner

[1] Après avoir vaincu les Athéniens, Minos leur imposa  comme règle 
 d’envoyer tous les trois ans trois soldats pour rassasier le Minotaure 
de leur sang. [2] On envoya  d’abord des (fils de) pauvres, mais ceux-ci 
se plaignirent que leurs fils fussent envoyés et que les fils des riches 
fussent épargnés. Ils voulurent donc que les victimes fussent tirées au 
sort, et le sort tomba sur Thésée, qui fit la traversée.  Lorsqu’elle le vit, 
Ariane  s’éprit de lui et lui donna une bobine de fil. [3] Grâce à ce fil, 
Thésée trouva le Minotaure, le tua en lui jetant dans la bouche de la 
poix et du mortier, et retrouva son chemin grâce au fil. Il enleva Ariane, 
mais  l’abandonna sur un rivage. [4] Bacchus vit la reine désolée, ôta sa 
couronne de sa tête, et la déifia : elle devint une étoile, ou sa couronne 
devint la  constellation qui se trouve dans le ciel à côté du Serpent. [5] 
Au départ Thésée emporta une voile blanche et une voile noire :  s’il 
revenait après avoir réussi, il devait le montrer à son père en hissant la 
voile blanche ;  s’il avait échoué,  c’est la noire qui devait être hissée. [6] 
Tout à sa joie il oublia de hisser la voile blanche : voyant la voile noire, 
son père se jeta dans la mer.  C’est à cause du péché du fils, qui avait 
abandonné Ariane, que le père mourut.
172 prioruM (« des premiers ») : des anciens, qui avaient été envoyés, 
mais qui étaient morts.
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qui missi fuerant, imo mortui erant. 173 ianua : porta ; difficilis : 
fortis ; relicTo : recollecto. 174 Egides : Theseu ; Minoyde : Adriana, 
filia Minois ; ChyaM : civitatem. 175 dediT : vertit ;  coMiTeM : Adrianam 
sociam ; crudelis : ille. 176 desTiTuiT : dereliquit ; DeserTe : relicte 
illi ; querenTi : ( com)querenti. 177 opeM : auxilium ; Liber : Bachus ; 
TuliT : dedit ; perhenni : perpetuo.

VIII 178-181
Deificatio corone Adriannes

[1] Hoc totum de raptu Adrianne, et quomodo Theseus illam rapuit est 
veritas, et quomodo illam deliquit et quomodo pater suus, illam videns, 
timuit de salute et precipitatus fuit, sed quod corona Adrianne stellificata 
fuit nichil est aliud quod in celo est quoddam signum ad modum corone, 
quod maxime in illis partibus apparet. [2] Dicitur quod Bachus deificavit 
quia illud signum vel planeta calori est proximum et maxime vineis prodest. 

178-181*
178 sidere : stella ; suMpTaM : captam ; fronTe : capite suo. 179 iMMi-
siT : imposuit ; Tenues : claras ; illa : corona. 180 duMque : quando ; 
volaT : corona ; geMMe : lapides preciosi ; verTunTur : mutantur ; 
ignes : stellas. 181  consisTunT : stant ; specie reManenTe : et hoc dico. 

VIII 182
[1] Nexique genu : id est Herculis qui, vincendo leonem, nexus est 
genu, et ita transfertur, vel certando  com Acheloo fregit sibi cornu, vel 
quando removit ab hostio caverne Caci lapidem, quem interfecit. [2] 
AngueMque TenenTis : Herculis, qui interfecit serpentes in cunis 
missos a Iunone, et ita totum legitur de Hercule qui multimode trans-
fertur in celum, vel nexi genu, id est Thesei qui,  com deberet ire ad 
Minotaurum interficiendum, pater eius, experiens vires suas, gladium 
suum opponit quem  contraheret ; nexus est genu, et translatus est in 
celum. [3] Vel angueM TenenTis, id est Esculapii, qui in specie serpentis 
colitur apud Romam, et ita translatus fuit in celum, et ita angueMque 
TenenTis legitur de Hercule et Theseo et Esculapio.

173* recollecto ex recolecto ms. | 174* civitatem] civitate ms. | 178-181.1 stellificata ex st stel-
lificata ms. | 178-181.2 Dicitur ex et dicitur ms. signum] sinum ms. | 182.2 cunis ex cuius 
ms. et ita totum legitur] et ita totum legitur et ita totum legitur ms.
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VIII 178-181
Déification de la couronne  d’Ariane

[1] Toute  l’histoire du rapt  d’Ariane, de la façon dont Thésée  l’enleva, est 
la vérité,  comme la façon dont il  l’abandonna et dont son père, voyant 
(la voile noire), redouta  qu’il fût mort et se jeta dans la mer ; mais la 
stellification de la couronne  d’Ariane est tout simplement le fait que, 
dans le ciel, il y a un astre de la forme  d’une couronne, qui apparaît 
surtout dans cette région du ciel. [2] On dit que Bacchus la déifia parce 
que cet astre ou cette planète est proche de la zone de chaleur et très 
profitable aux vignes.

VIII 182
[1] nexique genu («  l’Homme à genoux ») :  c’est-à-dire Hercule qui, 
en triomphant du lion, fut lié à genoux, et transporté ainsi, ou qui, en 
 combattant  contre Achéloös, lui brisa la corne, ou qui enleva la pierre 
qui fermait la porte de la caverne de Cacus,  qu’il tua. [2] AngueMque 
TenenTis (« celui qui tient un serpent ») : Hercule, qui dans son berceau 
tua les serpents envoyés par Junon : tout cela se lit, et se lit entièrement 
à propos  d’Hercule, qui est transporté au ciel sous de multiples formes. 
Ou bien nexi genus («  l’homme à genoux ») désigne Thésée qui,  comme 
il devait aller tuer le Minotaure, dut affronter son père : celui-ci, voulant 
expérimenter ses forces, lui présente son épée  qu’il devait tirer à lui. Il 
est enchaîné à genoux, et transporté au ciel. [3] Ou angueM TenenTis 
(« celui qui tient un serpent ») désigne Esculape, qui est honoré à Rome 
sous  l’aspect  d’un serpent, et qui fut transporté au ciel sous cette forme, 
et ainsi angueM TenenTis (« celui qui tient un serpent ») se lit à propos 
 d’Hercule, de Thésée, et  d’Esculape. 
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182* Nixi :  compliciti ; genu : suum ; AngueMque : serpentem sig-
num et. 

VIII 183-189
Exilium Dedali et operatio alarum eius et filii

ignotas (188)] Quia novum et inauditum erat quod homo volaret aut 
haberet alas in quibus portaretur.

183-193
183 Dedalus : proprium ; CreTeM : regionem. 184 TacTus : motus ; 
loci naTalis : in quo natus fuit. 185 clausus : inclusus ; pelago : 
mari ; liceT : quamvis ; inquiT : dixit ; undas : possideat. 187 OMnia 
possideaT : et licet habeat ; possideT : habet ; Minos : rex. 188 DixiT : 
ita loqutus fuit Dedalus ; ignoTas : non cognitas ; aniMuM : ingenium. 
189 -que : et ; novaT : re(novat) ; NaM : quia ; poniT :  com(ponit) ; 
pennas : plumas. 190 MiniMa : parva ; cepTas : in(ceptas) ; longua 
[…] sequenTe : et hoc dico ; breviore : parva. 191 clivo : colle ; 
puTes : tu si esses ; rusTica : campestris ; quondaM : antiquitus. 192 
disparibus : non equalibus ; paullaTiM : successive ; avenis : calamis 
de avena. 193 lino : filo ligat ; Medias : plumas ; yMas : inferiores.

|f. 114v|
VIII 194

[1] Fabula talis est :  com Minos audivisset quod per Dedalum uxor sua 
stuprum monstruosum fecisset et illum Minotaurum prodidisset, misit 
eum in exilium. [2] Tunc cogitavit et sibi et filio suo fecit alas, quibus, 
dum volaret, calore deficientibus, Ycarus submersus fuit in mari, unde 
tristis factus fuit Dedalus et illum intumulavit et ab illo dictum est 
mare Ycareum.

194-196*
194 aTque iTa : hoc facto ;  coMposiTas : ordinatas ; parvo : minimo. 
195 iMiTeTur : sequatur ; Ycarus : proprium ; una : pariter. 196 sTa-
baT : erat ; ignarus : nescius ; TracTare pericula : facere pericula. 

194.1 fecisset] fuisset ms. prodidisset] perdidisset ms. | 194.2 quibus] quilibet ms.
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VIII 183-189
Exil de Dédale et  confection  d’ailes pour lui et son fils

ignotas (« inconnues »)] Parce  qu’il était nouveau et inouï  qu’un homme 
pût voler ou avoir des ailes capables de le porter.

|f. 114v|
VIII 194

[1] La fable est la suivante :  comme Minos avait appris que Dédale avait 
permis à sa femme  d’accomplir sa monstrueuse union, et que celle-ci 
avait donné naissance au Minotaure, le roi envoya Dédale en exil. [2] 
Celui-ci réfléchit et fabriqua, pour son fils et pour lui, des ailes, qui, à 
cause de la chaleur, firent défaut à Icare pendant  qu’il volait : il sombra 
dans la mer, ce qui provoqua la douleur de Dédale, qui lui dressa une 
sépulture ; la mer  s’appelle Icarienne du nom du héros.
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VIII 197
RenidenTi, id est aplaudenti, a redeo-redis et nidus-di. Quando aquile 
redeunt ad nidum, pulli aplaudunt ; vel reTinenTi, quia hanelitus oris 
retinebat per plumas, ne caderent.

197-202*
197 ore : vultu ; renidenTi : applaudenti ; Modo : aliquando ; vaga : 
lenis ; aura : ventus. 198 capTabaT : sepe capiebat ; flavaM : candi-
dam ; Modo : aliquando. 199 MollibaT : parabat ; lusuque : gaudio 
et ; paTris : Dedali. 200 opus : operationem ; Manus : perfectio operis ; 
cepTis : operibus. 201 iMposiTa :  coniuncta ; geMinas : duplicatas ; 
opifex : Dedalus ; libraviT : movit ; in auras : vel ‘alas’. 202 ipse : 
Dedalus ; MoTa : ( com)mota ; que : et ; aura : ethere. 

VIII 203-205
Quomodo Dedalus docuit Ycarum ut sapienter volaret et eius superbia

203-205*
203 InsTruiT : docet ; eT naTuM : filium Ycarum ; -que : et ; curras : 
vadas. 204 Ycare : ‘o’ ; AiT : dixit ; si diMissior : quia inferior ; ibis : 
perges. 205 unda : aqua ; graveT : aponderet ; si celsior : ibis alte ; 
ignis : calor solis ; aduraT : cremet.

VIII 206-207
[1] BooTeM, id est septentrionalem partem vel australem. AuT EliceM : 
signa sunt vicina in australi parte. [2] Gerionis vel Orionis : Orion 
vel Gerion natus fuit de urina Iovis et Mercurii, et dicitur Orion, quia 
Urion eo quod de urina natus fuit. [3] Iste fuit venator et raptus fuit in 
celum et habet ensem nudum, et est in australi regione. Fabula illius 
 continetur in Ovidio de Fastis (Fast. V 4). 

206-208*
206 InTer : inter calorem solis et humorem aque ; specTare : videre ; 
BooTeM : signum celeste. 207 auT EliceM : vel aliud signum ; sTric-
TuMque : aliud signum et. 208 Me duce : ex te ; carpe : cape ; pre-
cepTa : documenta. 

197 aquile] aliqui ms.
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VIII 197
RenidenTi (« souriant »),  c’est-à-dire applaudissant, de redeo-redis (« reve-
nir ») et nidus-di (« le nid »). Quand les aigles reviennent au nid, les 
petits applaudissent ; ou reTinenTi (« retenant »), parce  qu’il retenait 
son souffle à cause des plumes, pour  qu’elles ne tombent pas.

VIII 203-205
Comment Dédale enseigna à Icare à voler sagement, et son orgueil

VIII 206-207
[1] BooTeM (« le Bouvier »),  c’est-à-dire la partie septentrionale ou aus-
trale. AuT EliceM (« ou Hélice ») : les signes sont voisins dans la partie 
australe. [2] Gerionis vel Orionis (« de Gérion ou  d’Orion ») : Orion 
ou Gérion naquit de  l’urine de Jupiter et de Mercure ; le nom  d’Orion 
vient  d’Urion, parce  qu’il naquit de  l’urine. [3]  C’était un chasseur, il 
fut enlevé dans le ciel ; il brandit une épée dénudée, et se situe dans la 
région australe. Son histoire est  contenue chez Ovide dans Les Fastes.
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VIII 209
IgnoTas dicit quia incognitum erat quod homo haberet alas artificiales 
pro volando. 
209* TradiT : docet ; ignoTas : non cognitas ; accoModaT : tradit. 

VIII 210-212
Quia de cetero non tetigit illum basiando, imo dum volando  consequeretur, 
temerarius factus, voluit tangere celum, et sic cecidit.

210-212*
210 opus : suum ; MoniTusque : inter et ; Maduere : madide fuere ; 
seniles : antique ; vel Dedali senis. 211 TreMuere : propter timorem ; 
oscula : basia ; naTo : Ycaro filio. 212 iTeruM : amplius ; repeTenda : 
iterum facta ; pennisque : alis et ; levaTus : Dedalus.

VIII 213
Volatus Dedali et Ycari

Velud ales : facit actor  comparationem de Dedalo ducente volitando 
filium suum ad volucrem que pullum suum ducit primitus a nido. 

213-216*
213  coMiTi : pro  comite ; velud : sicut. 214 que : ales ; TenueM : 
iuvenem. 214 proleM : pullum. 215 orTaTur : admovet ; sequi : 
seipsum ; daMpnosas : ad dampnum suum ; erudiT : docet. 216 ipse : 
Dedalus ; naTi : Ycari sui. 

VIII 217-220
Dum ita Dedalus et suus filius Ycarus volarent, aliquis, videns illos, 
putavit quod essent dei, sive essent illi videntes sive piscatores vel pas-
tores vel  cultores.

217-220*
217 hos : de Ycaro ; TreMula : gracili ; capTaT : sepe capit ; harun-
dine : virga. 218 auT pasTor : vel aliquis ; baculo : innixus ; sTi-
vaque : sua, machon gallice ; innixus : appodiatus ; araTor :  cultor. 
219 eT obsTipuiT : propter illos volantes ; carpere : scindere pergendo 
et volando. 220 ET iaM : ubi Iuno colitur ; leva : sinistra.

209 haberet] herat ms. | 210* opus ex opes ms. | 217-220 videns] ludens ms.
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VIII 209
Il dit ignoTas (« inconnues ») parce  qu’on  n’avait pas eu  connaissance 
 d’un homme qui ait eu des ailes artificielles pour voler.

VIII 210-212
Parce  qu’il ne devait plus le toucher en  l’embrassant, mais  l’accompagnait 
dans le vol ; prenant de  l’audace, il voulut toucher le ciel, et tomba.

VIII 213
Vol de Dédale et Icare

Velud ales («  comme  l’oiseau ») :  l’auteur  compare Dédale qui  conduit 
son fils pendant le vol à  l’oiseau qui  conduit pour la première fois son 
petit hors du nid.

VIII 217-220
Tandis que Dédale et son fils Icare volaient ainsi,  quelqu’un, les voyant, 
pensa  qu’ils étaient des dieux, ou ceux qui les virent étaient peut-être 
des pêcheurs, des bergers, des  cultivateurs.
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VIII 221
SaMos est insula in qua Iuno colitur eo quod ibi maxima copia aqua-
rum emanat. 
Delos est insula in qua Phebus et Diana coluntur, quia ibi est aer 
optime temperatus et ipsi philosophi ibi student. 
Pharos est similiter insula ibi  coniuncta, sed per intervallum maris 
dividitur ab illa, et dicitur a phares, quod est divisio.
221* SaMos : insula ; Delosque : insula ; Pharos : insula. 

VIII 222
LibinTos est insula in qua Mercurius, ut dicont, colebatur, vel maxime 
habitabat. Cachine est insula ubi florescunt herbe, et ibi sunt apes 
optime mellificantes. 

222-224*
222 LibinTos : insula ; fecondaque : fertilis et ; Cachine : insula. 
223 puer : Ycarus ; cepiT : incepit ; volaTu : quia secure volabat. 224 
deseruiT : desinit ; duceM : patrem suum ; cupidine : volumptate. 

VIII 225
Rapidi dicit, quia de natura solis est sursum elevare humores et liquentia 
mollescere viribus radiorum.
225* alcius egiT iTer : plus alte quod debuit ducit viam. 

VIII 226
« Ycare naTe, vivis ; modo tu sine patre peribis, / qui dixit tibi bis : 
‘medio tutissimus  ibis’ (II 137) ». 

226-229*
226 odoraTas : odore plenas ; pennaruM : suarum ; vincula : scilicet. 
227 TabueranT : defecerant ; nudos : nudatos ; quaTiT :  commovet ; 
lacerTos : brachia. 228 reMigio : gubernaculo ; carens : ille Ycarus ; 
non illas : vel ‘ullas’ ; percipiT : id est aliquas capit. 229 -que : et ; 
cerulea : candido ; claManTia : vocantia.

225 liquentia] liquetia ms. viribus] uribus ms. | 226 Ycare […] ibis] versus add. m.s. eadem 
manus vivis] bibis ms. | 227* TabueranT ex TabuereanT ms.
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VIII 221
SaMos (« Samos ») est une île sur laquelle on honore Junon, parce  qu’une 
très grande quantité  d’eau y coule.
Delos (« Délos ») est une île sur laquelle on honore Phébus et Diane, parce 
que  l’air y est très tempéré : même les philosophes viennent y étudier.
Pharos (« Pharos ») est semblablement une île proche de là, mais 
séparée de Délos par un bras de mer ; elle tire son nom de phares, qui 
signifie « division ».

VIII 222
LibinTos (« Lébinthos ») est une île sur laquelle Mercure, dit-on, était 
honoré, ou résidait très souvent. Cachine (« Calymné ») est une île où 
fleurissent les plantes, et où les abeilles donnent un excellent miel.

VIII 225
Il dit rapidi (« rapide »), parce que par nature le soleil soulève  l’humidité 
vers le haut et rend les choses liquides par la force de ses rayons.
225 alcius egiT iTer (« il chemina trop haut ») : il voyage plus haut 
 qu’il  n’aurait dû. 

VIII 226
« Ycare naTe (« Icare, mon fils »), tu es vivant ; mais maintenant tu 
vas mourir sans ton père, qui  t’a dit deux fois : “tu voyageras tout à fait 
sûrement si tu restes au milieu”. »
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VIII 230
Mors Ycari

Quia tam mare dicitur mare Ycareum et tellus dicta est Ycarea. 
230* excipiunTur : capiuntur ; que : aqua ; noMen : nominationem ; 
illo : Ycaro. 

VIII 231-232
AT paTer :  com ita Ycarus submersus esset, Dedalus exclamavit : ‘Ubi 
es ? Ubi te inveniam ?’. Nec iaM paTer, quia, destructa filiatione, 
destruitur paternitas, unde correlative se habent.

231-233*
231 AT paTer : et Dedalus ; infelix : miser ; nec : et non. 232 Ycare : 
‘o’. 233 Ycare : ‘o’ ; regione : patria ; requiraM : queram ; Ycare : 
‘o’ ; pennas : alas ; aspexiT : vidit. 

VIII 234-236
Intumulatio Ycari et nominatio maris

Com ita Dedalus tumularet natum suum, Perdix vidit illum et gavisus 
est, quia illum a turri precipitaverat. 

234-236*
234 devoviT : maledixit ; corpus : Ycari ; sepulcro : in. 235  condidiT : 
abscondidit ; Tellus : terra ; dicTa : vocata ; sepulcri : vel sepulti, id 
est Ycari, qui ibi separatim sepultus fuit a patre. 236 Hunc : Dedalum ; 
Miseri : mortui ; TuMulo : in ; naTi : Ycari. 

VIII 237
De Perdice

237* garrula : loquax ; prospexiT : vidit ; ylice : quercu ; perdix : 
avis illa vel proprium nomen. 

VII 238
[1] Quod Ycarus et Dedalus volaverunt, nichil est nisi quod famam 
suam de subtilitate vulgaverunt, sed quod submersus fuit, vel 
in rei veritate, dum illi duo navigarent, puer, stulticia  commotus, 
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VIII 230
Mort  d’Icare

Parce que la mer  s’appelle Icarienne et que la terre porte le nom  d’Icarienne.

VIII 231-232
AT paTer (« Mais le père ») :  comme Icare  s’était noyé, Dédale  s’écria : 
“Où es-tu ? Où vais-je te trouver ?” Nec iaM paTer (« qui  n’est déjà 
plus père »), parce que,  lorsqu’il  n’y a plus de progéniture, il  n’y a plus 
de paternité,  c’est pourquoi elles sont liées.

VIII 234-236
Sépulture  d’Icare et dénomination de la mer

Comme Dédale dressait une sépulture pour son fils, Perdix le vit et  s’en 
réjouit, parce que Dédale  l’avait précipité du haut  d’une tour.
235 sepulcri (« du sépulcre ») ou de  l’enseveli,  c’est-à-dire  d’Icare, qui, 
séparé de son père, fut enseveli par lui à cet endroit. 

VIII 237
Perdix

237 perdix (« Perdix ») :  l’oiseau ou le nom propre.

VIII 238
[1] Dire  qu’Icare et Dédale volèrent revient à dire que la réputation de 
leur ingéniosité se propagea, mais  qu’il se noya, ou  qu’en réalité, tandis 
 qu’ils naviguaient tous les deux,  l’enfant, dans un mouvement stupide, 
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sese in mare precipitavit, et hoc est quod dicitur. [2] « Ycarei fati memores, 
estote parati / iussa paterna pati ; medium tenuere beati ».

238-240*
238 plausiT : percussit gaudendo ; gaudia : sua. 239 unica : sola ; Tunc : 
in illo tempore ; volucris : avis ; nec : et non ; prioribus : preteritis ; 
annis : temporibus. 240 longuM : scilicet magnum ; Dedale : o. 

|f. 115r|
VIII 241-245

[1] Fabula talis est : mater Perdicis erat soror Dedali et filium suum 
tradidit Dedalo, subtilissimo fabro, erudiendum. [2] Tamen puer ille 
fuit ingeniosissimus et primo invenit usum circini et serre, ut in littera 
declaratur. [3] Quod videns, Dedalus motus fuit invidia et illum a turri 
precipitavit. Tamen Pallas, mota misericordia, illum mutavit in perdicem.

241-245*
241 NaMque : quia ; huic : Dedalo ; ignara : nescia. 242 progenieM : 
natum, scilicet Perdicem ; gerMana : soror ; acTis : preteritis ; bis : 
scilicet. 243 pueruM : duodecim ; aniMi : ingenii ; precepTa : docu-
menta. 244 Ille : Perdix ; eTiaM : certe ; pinnas : natatorias ; pisce : 
quodam ; noTaTas : cognitas. 245 exeMpluM : alicuius ; (246T) eT 
serre : illius instrumenti ; repperiT : invenit.

VIII 246
De Perdice

[1] Rei veritas est quod Dedalus optimus faber fuit et subtilissimus, 
sed Perdicem habuit discipulum, qui cum subtilitate superavit ; quod 
videns, Dedalus precipitavit, id est fugavit vel mortem paravit. [2] Quo 
cognito, perdix fuit et in dumis latuit, et sic velocitate fuge et latitatione 
in dumis fingitur mutari in avem. 
246* perpeTuos : duros ; (245T) : -que : et ; acuTo : duro. 

VIII 247-249
Subtilitas Perdicis

238.2 Ycarei […] beati] versus add. m.s. eadem manus
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se précipita dans la mer,  c’est ce qui est raconté. [2] « Souvenez-vous du 
destin  d’Icare, soyez prêts à souffrir les ordres paternels :  contentez-vous 
de tenir la voie du milieu. »

|f. 115r]
VIII 241-245

[1] La fable est la suivante : la mère de Perdix était la sœur de Dédale ; 
elle  confia  l’éducation de son fils à Dédale, forgeron très ingénieux. [2] 
Mais  l’enfant était très habile et trouva le premier  l’usage du  compas et 
de la scie,  comme le texte le déclare. [3] Voyant cela, Dédale fut empli 
de jalousie et jeta son neveu du haut  d’une tour. Mais Pallas, prise de 
pitié, le changea en perdrix.

VIII 246
Perdix

[1] La vérité est que Dédale était un forgeron très expert et très ingé-
nieux, mais eut  comme élève Perdix, qui le surpassa en ingéniosité ; 
voyant cela, Dédale le jeta (du haut  d’une tour),  c’est-à-dire le chassa 
et prépara sa mort. [2]  L’ayant appris, il devint une perdrix et se cacha 
dans des buissons :  c’est à cause de la rapidité de sa fuite et parce  qu’il 
se dissimula dans des buissons  qu’on imagine  qu’il fut changé en oiseau.

VIII 247-249
Ingéniosité de Perdix
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247-250*
247 priMus : ille − dico – primo. 248 iunxiT :  com(iunxit) ; equali : 
equo ; disTanTibus : differentibus. 249 alTera : quedam ; sTareT : nec 
moveretur ; ducereT : facerem ; orbeM : rotunditatem. 250 Dedalus : 
in media motus fuit ; arce : turri ; Minerve : Palladis. 

VIII 251-252
Quia Pallas dicitur dea sapientie et ingenii.

251-254*
251 precipiTeM : labilem ; MisiT : iactavit ; lapsuM : quia dicit quod ceci-
dit per ignorantiam ; illuM : Perdicem. 252 faveT :  concedit ; ingeniis : 
ingeniosis. 253 reddidiT : fecit ; velaTur : tegitur ; pennis : plumis. 
254 vigor : virtus ; ingenii : sui ;  condaM : antiquitus ; velocis : abiit. 

VIII 255
Mutatio Perdicis in avem sui nominis

NoMen reMansiT, sed tantummodo genus variatur, quia primo dice-
batur ‘hic  Perdix’, dum homo et puer erat ; modo dicitur ‘hec  perdix’ 
pro ave.
255* quod : nomen erat ; anTe : mutationem. 

VIII 256-259
Describit actor avem et modum suum vivendi. 

256-259*
256 Nec : et non ; volucris : scilicet Perdix ; TolliT : elevat. 257 
faciT : avis illa ; alToque : in alto vel. 258 preTer huMuM : iuxta 
terram ; sepibus : haies gallice ; ova : sua. 259 anTiquique : veteris sed ; 
MeTuiT : timet ; subliMia : alta ; casus : cadentie ; quia recordatur eo 
quod precipitata fuit. 

VIII 260
Requies Dedali

Ita Dedalus fugerat de terra Minois et filium suum amiserat et iaM 
faTigaTuM.

260tit. Requies] requie ms.
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VIII 251-252
Parce que Pallas est, dit-on, la déesse de la sagesse et de  l’ingéniosité.
251 lapsuM (« tombé ») : parce  qu’il raconta  qu’il était tombé par 
maladresse.

VIII 255
Métamorphose de Perdix en oiseau qui porte son nom

NoMen reMansiT (« Il a gardé son nom »), mais a seulement changé 
de genre, parce que  d’abord il était question de « ce Perdix », tant  qu’il 
était un enfant et un homme, puis il est question de « cette perdrix », 
pour  l’oiseau.

VIII 256-259
 L’auteur décrit  l’oiseau et son mode de vie.
259 casus (« chute ») :  culbute, parce  qu’elle se souvient  qu’elle a été 
précipitée (du haut  d’une tour).

VIII 260
Repos de Dédale

Ainsi Dédale avait fui la terre de Minos et avait perdu son fils, et iaM 
faTigaTuM (« déjà fatigué ») …
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VIII 260-261
Dedalus, in Siciliam veniens, auxilium Crocali regis petiit, quia Minos 
insequebatur eum. Prece cuius Crocalus motus, Minoa devicit. Milites 
autem Cretenses corpus Minois regis in patriam detulerunt.

260-261*
260 faTigaTuM : lassatum ; EThnea : ab Eneo regna. 261 Decalon : 
proprium ; suMpTis : captis ; suplice : illo ; Crochalus : proprium. 

VIII 262-263
[1] LaMenTabile : erat enim lamentabile tributum, quia omnes homines 
pergentes solutum, id est visum Minotaurum, occidebantur ab eo. [2] 
Laude Thesea, quia Theseus illum devicerat, ut superius  continetur. 
[3] SparseraT (267) : ita reversus est Theseus  com magna laude habita 
de victoria Minotauri, et tunc faMa (267). 

262-264*
262 MiTTis : pius ; laMenTabile : triste ; AThene : civitas. 263 
pendere : solvere ; laude : virtute. 264 coronanTur : lustrantur ; 
bellaTriceM : deam belli ; MinervaM : vocant Pallada.

VIII 265
Festum Atheniense pro Theseo

Sanguine : quia omnes sacrificabant, quisque secundum statum suum, 
eo quod Theseus devicerat Minotaurum.
265* vocanT : in(vocant) ; quos : deos ; voTo : votivo. 

VII 266-267
Accerris : Accerra est vas ubi thus ponitur. Vaga : epitheton, quia 
fama est mobilis.

266-269*
266 Muneribusque : donis et ; daTis : donatis ; accerris : encensiers 
gallice ; Turris : incensi. 267 SparseraT : multiplicaverat ; Argolidas : 
grecas ; noMen : famam ; urbes : civitates. 268 Theseos : Thesei ; 

260-261 Minoa devicit ex Minoa devicit Minoa ms. | 262-263.2 Theseus ex Thesueus ms. | 
266* incensi] incessi ms. 
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VIII 260-261
Dédale, arrivant en Sicile, demanda  l’aide du roi Cocale, parce que Minos 
le poursuivait. Ému par sa prière Cocale vainquit Minos. Les soldats 
crétois rapportèrent le corps du roi Minos dans leur patrie.

VIII 262-263
[1] LaMenTabile (« lamentable ») :  c’était en effet un lamentable tribut, 
parce que le Minotaure tuait tous les hommes qui pour payer le tribut 
parvenaient  jusqu’à lui,  c’est-à-dire qui  l’avaient vu. [2] Laude Thesea 
(« la gloire de Thésée ») : parce que Thésée  l’avait vaincu,  comme le récit 
le raconte plus haut. [3] SparseraT (« avait répandu ») : ainsi Thésée 
revint couvert de gloire après la victoire  contre le Minotaure, et alors 
faMa (« la renommée ») …

VIII 265
Fête athénienne pour Thésée

Sanguine (« le sang ») : parce que tous faisaient des sacrifices, chacun 
selon sa  condition, pour la victoire de Thésée sur le Minotaure.

VIII 266-267
Accerris (« avec des boites ») : acerra est un récipient où  l’on place 
 l’encens. vaga (« vagabonde ») : épithète, parce que la renommée est 
mouvante.
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quos : populos ; Achaia : Grecia. 269 huius : Thesei ; opeM : auxi-
lium ; iMploravere : petiere ; periclis : periculis, quia audax erat et 
sic multi petierunt. 

VIII 270
Incipit de apro et Meleagro

270 huius : Thesei ; opeM : auxilium ; Meleagron : proprium ; 
Meleager optimus et fortissimus erat. 

VIII 271-272
PeTendi : petebat − inquam − Calidon, quia sus eraT causa peTendi.

271-272*
271 soliciTa : curiosa ; peTendi : illum. 272 sus : aper ; infesTe : 
exose ; faMulus : scilicet ; -que : et.

VIII 272
Diane faMulus, quia misit eum ut vindicaret eam de  contemptu.

VIII 273-278
De sacrificiis Oenei, regis Calidonis civitatis

[1] Fabula talis est : Oeneus, rex Calidonie,  com omnibus deis sacrificasset, 
Dianam pretermisit, et ideo Diana, irata, misit illis in regione existenti-
bus aprum, a quo omnia fuerunt devastata, scilicet homines, segetes et 
arbores, greges et armenta, propter quod universi sese iuvenes collegerunt, 
ut eum interficerent, et,  com multi ibi essent, multos occidit. [2] Tamen 
Athalanta, quedam mulier pulcherrima, ibi venit ut eum interficeret 
et primitus sagitavit. [3] Hanc tamen adamavit Meleager ; ab Meleagro 
sue devicto, dedit Athalante caput, unde fratres, moti invidia, voluerunt 
illum removere ; quod videns, Meleager illos interfecit, unde postea periit. 

273-278*
273 Oenea : proprium ; naMque : quia ; ferunT : gentes dicunt ; 
successibus : occasionibus bonis. 274 priMicias : renovamina ; fru-
guM : messium ; Cereri : dee ; Lieo : Bacho. 275 Palladias : a Pallade 
amatas ; flave : candide ; laTices : aquas ; libasse : sacrificasse ; 

272 eam] eum ms. | 273-278.3 illum] illi ms.
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269 periclis (« dans les dangers ») : parce  qu’il était audacieux et que 
nombre de peuples le sollicitèrent.

VIII 270
Début du récit sur le sanglier et Méléagre

270 Meleager (« Méléagre ») était un homme très valeureux et très 
courageux.

VIII 271-272
PeTendi (« de sa demande ») : Calydon demandait, dis-je, parce que 
sus eraT causa peTendi (« un sanglier était la cause de sa demande »).

VIII 272
Diane faMulus (« serviteur de Diane »), parce  qu’elle  l’envoya pour la 
venger  d’avoir été méprisée.

VIII 273-278
Sacrifices  d’Œnée, roi de la cité de Calydon

[1] La fable est la suivante ; Œnée, roi de Calydon, avait fait des sacrifices 
à tous les dieux, mais avait oublié Diane ; aussi la déesse, irritée, envoya-
t-elle aux habitants de cette région un sanglier qui dévasta tout, aussi 
bien les hommes que les moissons et les arbres, et les troupeaux  d’ovins 
et de bovins ;  c’est pourquoi tous les jeunes hommes se réunirent pour 
le tuer. Mais, tout nombreux  qu’ils étaient, la bête en tua beaucoup. 
[2] Cependant Atalante, une femme très belle, vint là pour le tuer et 
 commença par lui décocher une flèche. [3] Méléagre tomba amoureux 
 d’elle et, après avoir tué le porc, donna sa tête à Atalante : aussi les 
frères (de sa mère), emplis de jalousie, voulurent  l’écarter ; voyant cela, 
Méléagre les tua, ce qui plus tard causa sa mort.
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Minerve : Palladi. 276 CepTus : inceptus ; agricolis : rusticis. 277 
aMbiciosus : cupidus ; Thure : sacrificio. 278 cessasse : a sacrificiis ; 
ferunT : dicunt ; LaThoidos : Lathone ; aras : templa. 

VIII 279
TangiT, quasi dicat : ‘Non solum sunt homines irascibiles, sed dei, non 
quia sint irati, sed quia faciunt ut  irati’.
279* TangiT eT :  commovet etiam ; AT : sed ; iMpugne : sine pena ; 
fereMus : patiemur. 

VIII 280
InulTe : ‘Quia ex quo ita est, quod nos non honorant, accipiemus super 
talibus nos  vindictam’.

280-281*
280 nosque : -et ; inhonoraTe : sine honore ; inulTe : non vindicate. 
281 inquiT : dixit ; Aonios : Thebanos ; ulToreM : vindicatorem ; 
spreTa : despecta ; agros : campos. 

VIII 282-283
MisiT : ‘Tam  magnum’ potest dici interrogative vel serio. Ephiros est 
insula in qua sunt optima pascua ubi sunt maximi tauri, sed non sunt 
maiores quam ille aper est.

282-283*
282 quanTo : tanto corpore ; Maior : et ; herbida : herbosa. 283 
Epyros : insula ; Sicula : Cicilie. 

VIII 284
Hoc totum est historia de fuga apri qui a silvis exivit, et dicitur quod 
erat vecors.

284-287*
284 MicanT : splendent ; oculi : sui ; horrida : hispida ; cervix : 
caput. 285 seTe : pili ; hasTillibus ; lanceis ; horrenT : Hic notat 
crudelitatem illius apri. 286 -que : et ; velud : sicut ; valluM : palis 
gallice ; hasTilia : tela. HasTilia sunt ligna hastarum rigida sine ferro. 
287 Fervida : calida.
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VIII 279
TangiT (« touche »), en  d’autres termes : « Les hommes ne sont pas les 
seuls à être irascibles, les dieux le sont aussi, non pas en réalité, mais 
parce  qu’ils agissent  comme des hommes en colère. »

VIII 280
InulTe (« sans vengeance ») : « parce que,  puisqu’ils ne nous honorent 
pas, nous tirerons vengeance de tels manquements ». 

VIII 282-283
MisiT (« Elle envoya ») : “si grand” peut être dit sur un ton interrogatif 
ou sérieux. Ephiros (« Épire ») est une île dans laquelle se trouvent 
 d’excellents pâturages où paissent  d’énormes taureaux, mais ils ne sont 
pas plus grands que ce sanglier.

VIII 284
Tout cela est  l’histoire de la fuite  d’un sanglier qui sortit des bois, et 
qui, dit-on, était furieux.
285 horrenT (« se hérissent ») : ici il note la cruauté de ce sanglier. 286 
Les hasTilia (« hampes ») sont les bois rigides des lances sans leurs fers.
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|f. 115v|
VIII 288

dentibus Indis] quia in India sunt maximi elephantes.
288* denTes : sue ; equanTur : assimilantur ; Indis : elefantinis.

289-291*
289 fulMen : hanelitus fulmineus ; frondes : nemorum ; afflaTi-
bus : suis. 290 Is : aper ille ; Modo : aliquando ; segeTes : messes. 291 
nunc : aliquando ; MeTiT : colligit ; coloni :  cultoris. 

VIII 292
InTercipiT, id est destruit, ne umquam ad maturitatem possint deve-
nire  consuetam.

292-294*
292 CerereM : messem ; inTercipiT : colligit ; frusTra : invanum. 
293 frusTra : invanum ; proMissas : a  cultoribus ; horrea : guerniers 
gallice. 294 STernunTur : vastantur ; gravidi : ponderosi ; longuo : 
magno. 

VIII 295
olive] Olea vel oliva dicitur arbor a qua optimum oleum habet fieri, et 
dicitur ab olon, quod est totum, et vallo-las.

295-297*
295 bacca : fructus sternitur ; olive : arboris. 296 SeviT : aper ; in 
pecudes :  contra animalia ; has : pecudes ; -ve : vel. 297 arMenTa : 
vacas ; Truces : crudeles ; deffendere : servare. 

VIII 298
Adhuc exequitur de ferocitate apri ; erat − inquam − tante ferocitatis, 
quod homines non erant tuti in civitatibus suis. 
298* populi : gentes ; urbis : civitatis. 

VIII 299
Congregatio iuvenum ad aprum interficiendum et nomina eorum

292 ne] non ms. | 295 -las] les ms.



 COMMENTAIRE AUX MÉTAMORPHOSES – HUITIÈME LIVRE 367

|f. 115v|
VIII 288

dentibus Indis (aux dents indiennes)] parce  qu’en Inde il y a de très grands 
éléphants.

VIII 292
InTercipiT (« il interrompt »),  c’est-à-dire il détruit, pour  qu’ils ne 
puissent jamais atteindre la maturité habituelle.

VIII 295
olive (« de  l’olivier »)] On appelle « olea » ou « oliva » (olivier) un arbre 
dont on obtient une huile excellente ; le mot vient de olon, qui signifie 
« tout », et vallo, vallas (« fortifier »). 

VIII 298
Le texte  continue encore sur la férocité du sanglier ; il était, dis-je,  d’une 
telle férocité, que les hommes  n’étaient pas en sécurité dans leurs cités.

VIII 299
Rassemblement des jeunes gens pour tuer le sanglier ; leurs noms
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Donec : exequitur quomodo iuvenes  congregati fuerunt ad aprum 
interficiendum, et illos nominat qui venerunt.
299* puTanT : credunt ; TuTos : securos ; Meleager : proprium ; 
una : pariter. 

VIII 300-304
Omnes isti venerunt ad aprum. 

300-304*
300 lecTa Manus  : electa  concio ; cupidine : volumptate. 301 
Tindaride : Castor et Pollus ; cesTibus : plommees ; Pollus erat magister 
pugilum, Castor equitum ; alTer : Pollus quidam. 302 alTer : Castor ; 
raTis : navis ; MoliTur : parat ; Yason : proprium. 303 PiriToo : 
proprium ; felix : quia  concordiam fecit inter Athenienses et Minoa 
occidendo Minotaurum. 304 eT duo : Flexippus et Tonsipus ; proles : 
filius ; Ephireia : Ephiri ; Thosereus : proprium. 

VIII 305
Ceneus factus fuit de femina vir per Neptunum, qui  com ea  concubuit, 
ut inferius  continetur. 

305-307*
305 (306T) Flexeus : proprium ; eT ferox : -que crudelis ; -que : et ; 
insignis : nobilis ; AchasTus : proprium. 306 (305T) Ydas : proprium ; 
Ceneus : proprium. 307 YpoTous ; Ypotoi filius ; -que : et ; Dryas : 
proprium ; creTus : creatus ; AMichTone : proprium ; Peneus : pro-
prium, vel Fenix, proprium.

VIII 308
AcToride : illos enim vocat pares, quia ambo erant de prole Achillis 
et quia erant pares in probitate, vel AcToride pares, id est Patroclus, 
qui fuit actor et pater generis, vel pares, quia erant eiusdem altitudinis.

308-311*
308 AcToride : filii actoris ; pares : equales ; Elyde : monte ; Phileus : 
proprium. 309 Nec : non ; ThelaMon : proprium ; aberaT : deficiebat ; 

300* lecTa] leTa ms. | 301* magister] magiter ms. | 304* duo] due ms. | 308 altitudinis] 
alatudinis ms. 
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donec («  jusqu’à ce que ») : il poursuit en racontant  comment les jeunes 
gens  s’étaient rassemblés pour tuer le sanglier, et il nomme ceux qui 
étaient venus.

VIII 300-304
Tous ceux-là étaient venus pour le sanglier.
301 cesTibus (« avec des cestes ») : Pollux était un maître de pugilat, 
Castor de cavalerie. 303 felix (« heureuse ») : parce  qu’il fit la paix entre 
les Athéniens et Minos en tuant le Minotaure.

VIII 305
Ceneus (« Cénée »), qui était une femme, fut transformée en homme par 
Neptune, qui avait couché avec elle,  comme le récit le raconte plus bas.

VIII 308
AcToride (« descendants  d’Actor ») : il les appelle pares (« égaux »), parce 
 qu’ils étaient tous deux de la famille  d’Achille et  qu’ils étaient égaux 
en honnêteté ; ou AcToride pares (« les descendants égaux  d’Actor »), 
 c’est-à-dire Patrocle, qui fut  l’acteur et le fondateur de sa famille, ou 
pares (« égaux »), parce  qu’ils étaient de la même taille.
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Magni : famosi ; creaTor : pater ; Achillis : proprium. 310 -que : 
et ; Fereciade : proprium ; YanTheo : a loco ; Yolo : proprium. 311 
iMpiger : velox ; EuriThon : proprium ; -que : et ; invicTus : non 
superatus ; Echion : proprium. 

VIII 312
Naricius dicitur ; Naricius dicitur fluvius, a quo dicta est Naricia, et 
fluvius ille vocatur Naricius a qualitate naris, quia ex duobus fontibus 
exit de terra et scinditur in duo flumina ab origine sua, sicut nasus in 
duas partes fingitur et separatur. 
312* Naricius : a loco ; Lelex : proprium ; Panopeius : a loco vel 
proprium ; ferox : crudelis.

VIII 313
In annis : id est in primo centenario annorum suorum ; bene dicitur 
primo, quia vixit CCC annis, ut postea declaratur. 

313-315*
313 Ypagus : proprium ; eTiaM Tunc : certe. 314 quos : illi ; YpoToon : 
proprium ; anTiquis : veteribus ; AMiclis : ab illis populis. 315 
Penelope : proprium ; Parafico : a loco ; AnThea : proprium.

VIII 316
AMphiTides : Amphioraus, filius Amphitide qui vaticinator erat optimus. 

316-317*
316 AMphiTides : Amphioraus ; sagax : sapiens ;  coniuge : sua ; TuTus : 
securus. 317 OeThides : proprium ; decus : pulcritudo ; AThalanTa : 
proprium ; Licey : ab illo monte sic dicti. 

VIII 318
Rasilis, quia tangebat terram tractu suo, et est tractum a rasorio, quia 
quod rasum est, planum est. 
318* Rasilis : plana ; suMMaM : inferiorem ; MordebaT : tenebat ; 
vesTeM : clamidem.

315* AnThea ex AnTheo ms. | 316* sua] sue ms.
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VIII 312
Il est appelé Naricius (« de Naryx ») ; Naryx est le nom  d’un fleuve 
qui a donné son nom à Narycia ; le fleuve est appelé Naryx à cause de 
sa ressemblance avec une narine, parce  qu’il sort de la terre par deux 
sources et se divise en deux fleuves dès son origine  comme le nez qui 
est formé de deux parties et séparé en deux.

VIII 313
in annis (« dans ses années ») :  c’est-à-dire dans son premier centenaire ; 
on dit bien premier, parce  qu’il vécut trois cents ans,  comme le texte 
le dit plus tard.

VIII 316
AMphiTides (« le fils  d’Ampyx ») : Amphiaraös, le fils  d’Ampyx, qui 
était un excellent devin31.

VIII 318
Rasilis (« polie »), parce  qu’elle touchait la terre en traînant ; le mot 
découle de rasorius, « à poil ras », parce que ce qui est raclé est sans 
aspérités.

31 Il  s’agit en réalité du devin Mopsus.
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VIII 319-322
Descriptio Athalante

[1] Athalantha fuit filia Yli regis, et nominantur plures vocari hoc 
nomine : Athalantha, scilicet Athalantha filia Enomai, filii Martis, regis 
Archadie, quam Polex duxit in uxorem, ut in sequentibus habebitur. [2] 
Alia fuit Athalantha quam Meleager dilexit, filia Ysi, de qua habetur 
in presenti, cuius filius fuit Pertonopeus, ut Stacius narrat, quamvis 
alii dicant Meleagron non cubuisse  com illa. [3] Tercia Athalantha fuit 
filia Oenei regis, patris Meleagri, quam duxit Ypomeneus, de qua in 
sequentibus tractabitur, et ita tres fuerunt, scilicet amica Pelopis, amica 
Ypomenes et amica Meleagri.

319-323*
319 crinis : suus ; siMplex : longus ; nunduM : vel ‘nodum’ ; unuM : 
solum. 320 huMero : suo ; pendens : de(pendens) ; eburnea : ex 
ebore ; levo : sinistro. 321 cusTos : custodia ; quoque : certe ; leva : 
sinistra ; gerebaT : portabat. 322  culTu : per  cultum ; quaM : faciem. 
323 puero : iuvene. 

VIII 324-325
Adamatio Athalanthe a Meleagro

Quia valde speciosa erat et iuvenis erat, et,  com illam videret, Meleager 
subito amore  combustus fuit. 

324-326*
324 Hanc : Athalantha ; pariTer : simul ; Calidonius : Meleager. 
325 opTaviT : cupiit ; renuenTe deo :  contra voluntatem dei ; flaM-
Mas : amores ; laTenTes : archanas. 326 hausiT : accepit in se ; hic : 
quicomque sit ; queM : aliquem ; inquiT : dixit. 

VIII 327-328
Non habebat tempus dicendi plura, quia oportebat eum currere post 
aprum. Pudor, quia pudibundum quid esset si tancito amorem suum 
demonstraret. 

319* siMplex] suplex ms. | 324-325tit. Athalanthe] Athalathe ms. a] et ms. | 324-325 
iuvenis ex iuevenis ms.
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VIII 319-322
Portrait  d’Atalante

[1] Atalante était la fille du roi Ylus. On dénombre plusieurs héroïnes 
de ce nom : Atalante, fille  d’Œnomaus – le fils de Mars, roi  d’Arcadie –, 
mariée à Polex, dont il sera question dans la suite. [2] Une autre est 
 l’Atalante aimée de Méléagre, fille  d’Ysus, dont il est question ici, mère 
de Parthénopée,  comme le raconte Stace, bien que  d’autres disent que 
Méléagre ne coucha pas avec elle. [3] La troisième est Atalante fille 
du roi Œnée, père de Méléagre, qui épousa Hippoménée, dont il sera 
question dans la suite. Elles sont donc trois,  l’amie de Pélops32,  l’amie 
 d’Hippoménée, et  l’amie de Méléagre.

VIII 324-325
Méléagre  s’éprend  d’Atalante

Elle était très belle et très jeune et,  lorsqu’il la vit, Méléagre fut soudain 
brûlé  d’amour.

VIII 327-328
Il  n’avait pas le temps  d’en dire plus parce  qu’il devait courir après le 
sanglier. Pudor (« la honte »), parce  qu’il serait honteux de démontrer 
son amour sans le déclarer.

32 Juste au-dessus il est nommé « Polex »…
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327-328*
327 isTa : mulier ; viruM : amicum ; plura : alia ; siniT : de(sinit). 328 
opus : operatio ; cerTaMinis : prelii ; urgeT :  constringit. 

VIII 329-330
De loco ubi inventus fuit aper et de fuga eius

Silva : describit actor locum et silvam in qua aper inventus fuit, quem 
iuvenes supradicti querebant.

329-331*
329 Silva : nemus ; frequens : habundans ; quaM : silvam ; nulla : 
non. 330 plano : planicie ; devexa : inclinata ; arva : campos. 331 
quo : loco ; venere :  congregati fuere.

|f. 116r|
VIII 333

periclum] Periculum erat multis illum  consequi quia multos occidit. 

332-333*
332 pars : altera ; adiMunT : removent ; pressa : manifesta. 333 signa : 
insignia ; peduM : apri ; cupiunT : volunt ; -que : et ; reperire : inve-
nire ; periculuM : periclum.

VIII 334
Describit actor locum et vallem in qua aper, id est singulars, sengler 
gallice, latebat.
334* Concava : cavata ; vallis : quedam ; qua : valle.

VIII 335
Ibi aque collecte per pluviam  convenerant, et dicitur lacuna, mare gallice. 
335* assueranT :  consueverant ; pluvialis : pluviose ; iMa : profun-
ditatem ; lacune : id est vallis vel fovea. 

VIII 336
Salix est arbor iuxta aquam crescens, et dicitur a saliendo, quia cito crescit. 
336* lenTa : flexilis ; salix : arbor ; ulveque : herbeque ; leves : 
tenent ; iuncique : tenentque ; palusTres : a palude ; a palude, quia 
in palude crescunt libenter iunci.
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VIII 329-330
Lieu où fut trouvé le sanglier, et fuite de  l’animal

Silva (« Une forêt ») :  l’auteur décrit le lieu, une forêt dans laquelle fut 
trouvé le sanglier que cherchaient les jeunes gens cités plus haut.

|f. 116r|
VIII 333

periclum (« danger »)] Beaucoup couraient des dangers à le poursuivre 
parce  qu’il en fit périr beaucoup.

VIII 334
 L’auteur décrit le lieu, la vallée dans laquelle se cachait le porc sauvage, 
la bête singulière, « sanglier » en roman.

VIII 335
Là se rassemblaient les eaux amassées par la pluie : on parle de lagune, 
de « mare » en roman.

VIII 336
Salix (« le saule ») est un arbre qui pousse au bord de  l’eau ; le mot vient 
de saliendo (« en bondissant »), parce  qu’il pousse vite.
336 palusTres (« marécageux ») : de palus, « marais », parce que les 
joncs poussent volontiers dans les marais.
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VIII 337
ViMina dicitur a vi multa viroris, quia in aquis et locis humidis viret. 

337-344*
337 viMina : herbe tenenti ; lenTa : flexibilis ; harundine : virga ; 
canne : arundo. 338 Hinc : ab illo loco ; exciTus :  commotus ; vio-
lenTus : crudelis ; in hosTes :  contra iuvenes. 339 ferTur : geritur ; 
uT : sicut ; elisis : percussis ; ignis : fulmen. 340 STerniTur : cadit ; 
pulsu : suo ; propulsa :  commota ; fragoreM : strepitum. 341 daT : 
facit ; proTenTa : elevata. 342 dexTra : sua. 343 Ille : aper ; spar-
giTque : dissipat et ; uT quisque : sicut canis. 344 obsTaT : nocet

VIII 345
Valido dicit, quia Echion valde fortis erat, unde quidam versificator 
hos versus dixit : « Echion alacer iaculatur tela, sed acer, / non aper, 
inde lacer, sed laceratur acer ».
345* Cuspis : telum ; Echionio : Echionis ; valido : forti ;  conTorTa : 
 concita ; lacerTo : brachio.

VIII 346
Ita pro nichilo iaculatus fuit, sed si proxiMa (347). Pegaseus Yason 
(349) dicitur a velocitate navis sue, que erat velox ad modum Pegasi 
equi alati, vel pegaseus, quia in Pegaso monte ortus fuit Yason, vel 
navis sua collecta.
346* vana : irrita ; -que : et ; vulnus : plagam ; dediT : fecit ; acerno : 
erable. 

VIII 347-349
Ita isti nichil profuere tela iaciendo  contra aprum, et Amphitides, id 
est Mopsus, Amphiti filius, qui erat sacerdos Phebi, vel Oeclides alia 
littera, id est Amphioraus, qui erat similiter sacerdos Phebi, et hoc est 
quod dicitur, unde dico quod fuerit, sed non lesus fuit. 

347-349*
347 ProxiMa : sequens ; niMiis : magnis ; usa : quia qui misit multum 
fortis erat. 348 foreT : esset ; in Tergo : dorso ; hesura : remansura. 

337 ViMina] viMine ms. | 340* strepitum] strepitu ms. | 345 versificator] versificaturum ms.
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VIII 337
ViMine («  l’osier ») tire son nom de la grande vigueur de sa couleur 
verte, parce  qu’il verdit dans les eaux et les lieux humides.

VIII 345
Il dit valido (« robuste ») parce  qu’Échion était très fort,  c’est pourquoi 
un poète a écrit ces vers : « Le vif Échion jette un trait, mais  c’est un 
érable, non le porc, qui en est éraflé,  c’est  l’érable qui est éraflé. »

VIII 346
Ainsi il lança son javelot pour rien, sed si proxiMa (« mais si le 
second… »). Pegaseus Yason (« Jason de Pagase ») tire son nom de la 
vitesse de son navire, qui était aussi rapide que Pégase le cheval ailé ; 
ou pegaseus (« de Pagase ») parce que Jason naquit sur le mont Pégase, 
ou que son navire fut assemblé sur le mont Pégase.

VIII 347-349
Ainsi il ne leur servit à rien de jeter des javelots  contre le sanglier ; et 
le fils  d’Ampyx,  c’est-à-dire Mopsus, fils  d’Ampyx, qui était prêtre de 
Phébus, ou selon  d’autres sources le fils  d’Œclès, Amphiaraös, qui était 
également un prêtre de Phébus, (lança aussi un trait)  comme le dit le 
texte – je dis ce qui a été – mais sans blesser la bête.
347 usa (« utilisé ») : parce que celui qui  l’envoya était très fort.
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349 longius : longe ; iT : preterit ; acTor : missor ; Teli : iaculi ; 
Yason : proprium. 

VIII 350-351
Oratio Amithide

350-359*
350 Phebe : ‘o’ ; aiT : dixit ; AMiTides : Mopsus ; si : quia ; colui : 
honoravi ; colo : honoro. 351 da :  concede ; quod : illud ; peTiTur : 
a me ;  conTingere : tangere. 352 QuaM : quantum ; deus : Phebus ; 
annuiT :  concessit ; icTus : percussus ; ab illo : Amittide. 353 vulnere : 
plaga ; volanTi : pergenti. 354 absTuleraT : removerat ; lignuM : 
sagita ; MansiT : re(mansit). 355 feri : apri ; arsiT : quia, sicut fulmen 
findit, urit, etiam ita aper. 356 eMicaT : sali ; oculis : suis ; spiraT : 
prodit ; quoque : similiter. 357 uTque : sicut ; Moles : lapis ; adducTo : 
 commoto ; nervo : corda. 358  coM : quando ; auT : etiam ; plenas : 
 competit ; MiliTe : militibus. 359 iMpeTe :  commotu ; sus : aper. 

VIII 360-361
Mors Ypalemonis et Pelagonis ab apro

DexTra cornua, id est dextram partem.

360-361*
360 ferTur : portatur ; YpaleMon : proprium ; Pelagonaque : 
proprium et. 361 cornua : partes ; prosTerniT : occidit ; socii : sui ; 
iacenTes : mortuos illos. 

VIII 362-364
Mors filii Ypotoantis

362-364*
362 AT : et ; leTiferos : mortales ; effugiT : victavit ; EnesiMus : a 
loco vel proprium. 363 YpoToanTe : proprium ; TrepidanTeM : illum ; 
Terga : sua. 364 succiso : percusso ; liquerunT : ab apro defecerunt.

VIII 365
Pilius, id est Nestor qui ibi venit, de quo fatatum erat quod Troia non 
caperetur nisi iret, et sic necesse erat illi ut servaretur. 
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VIII 350-351
Prière du fils  d’Ampyx

355 arsiT (« brûla ») : parce que,  comme la foudre fend et  consume, 
ainsi fait le sanglier.

VIII 360-361
Mort  d’Hippalmos et de Pélagon sous les coups du sanglier

DexTra cornua («  l’aile droite »),  c’est-à-dire la partie droite.

VIII 362-364
Mort du fils  d’Hippocoon

VIII 365
Pilius (« de Pylos »),  c’est-à-dire Nestor qui vint à cette chasse, et dont 
il avait été prédit que Troie ne serait pas prise  s’il  n’y allait pas, et ainsi 
il était nécessaire  qu’il eût la vie sauve.
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365-368*
365 ForsiTan : a casu ; Pilius : proprium ; ciTra : ante ; perisseT : 
mortuus fuisset. 366 suMpTo : capto ; cognaMine : virtute ; hasTa : 
lancea. 367 insiluiT : saliit ; que : arbor ; sTabaT : erat. 368 despexiT : 
desursum aspexit ; TuTus : securus ; hosTeM : aprum.

VIII 369
Mors Orichie

DenTibus :  com Nestor in silviis et in arbore ‹esset›, aper videns ipsum 
evasisse, percussit robur ac si putaret percussisse illum virum, unde 
postea Orichiam occidit. 

369-374*
369 DenTibus : suis ; ille : aper ; ferox : crudelis ; sTipiTe : tronco ; 
TriTis : fixis. 370 iMMineT : venit ; -que : et ; recenTibus : fortibus ; 
arMis : dentibus. 371 Orichie : proprium ; rosTro : ore ; hausiT : 
percussit ; adunco : curvo. 372 AT : et ; geMini : duplices ; nunduM : 
non adhuc ; fraTres : duo, scilicet Flexipus et Consipus, vel aliter Castor 
et Pollus, qui, postquam deificati fuerunt, semper erant eiusdem  cultus. 
373  conspicui : nobiles ; candidioribus : albioribus. 374 vecTaban-
Tur : portabantur ; vibraTa :  concussa ; auras : ethera. 

VIII 375
Spicula hasTaruM : intransitive, id est spicula que in re sunt haste.

375-377*
375 hasTaruM : suarum ; quaTiebanT :  concuciebant ; spicula : tela. 
376 Vulnera : plagas ; nisi : si non ; seTiger : aper ; opacas : dempsas. 
377 nec : non ; iaculis : ullis ; loca : scilicet. 

VIII 378
STudio, quia magis studebat eundo quam sibi precavendo, et sic fere 
mortuus fuit, et, dum ita a socio levaretur, Athalantha eum vulneravit. 

378-381*
378 ProsequiTur : perfecte ; ThelaMon : proprium. 379 pronus : resu-
pinus ; radice : ille dico. 380 hunc : Thelamonem ; celereM : citam ; 

369 arbore ‹esset›] arbore ms. | 372* postquam] postea ms.
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VIII 369
Mort  d’Eurytus33

DenTibus (« ses dents ») : alors que Nestor dans la forêt  s’était réfugié 
dans un arbre, le sanglier, voyant  qu’il lui avait échappé, frappa le chêne 
 comme  s’il pensait avoir frappé  l’homme, puis tua ensuite Eurytus.
372 fraTres (« les frères ») : deux frères, à savoir Flexipus et Consipus, 
ou autrement Castor et Pollux qui, après avoir été déifiés, étaient toujours 
associés dans un même  culte.

VIII 375
Spicula hasTaruM (« les pointes de leurs javelots ») : sans  complément34, 
 c’est-à-dire que les pointes sont en réalité les javelots.

VIII 378
STudio (« dans  l’ardeur »), parce  qu’il mettait son ardeur à courir plus  qu’à 
faire attention à lui, ainsi faillit-il mourir, et tandis  qu’un  compagnon 
le relevait, Atalante blessa la bête.

33 Le vers 371 des Métamorphoses parle en fait du fils  d’Eurytus, Hippasus.
34 Je  comprends « intransitive »  comme le fait que « hastarum »  n’est pas le  complément 

de « spicula », mais est plutôt une apposition, les pointes = les javelots.
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Thegea : Athalanta. 381 nervo : corda arcus ; sinuaTo : curvo ; 
expuliT : traxit. 

|f. 116v|
VIII 382-383

Percussio apri ab Athalanta
SuMMuM corpus, id est summitatem corporis, videlicet spinam, et 
tamen, cum illum ita percussisset, non erat plus leta casu ictus quam 
Meleager, qui illam iam adamabat. 

382-386*
382 feri : apri ; suMMuM : caput ; disTinxiT : divisit ; arundo : sagita. 
383 exiguo : parvo ; rubefeciT : tinxit ; sanguine : apri. 384 illa : 
Athalanta ; successu : bono casu. 385 Meleager : proprium, amicus 
suus. 386 eT priMus : putatur ; sociis : suis ; osTendisse : monstra-
visse ; cruoreM : sanguinem. 

VIII 387-388
Quasi diceret : ‘MeriTuM, bene promeruisti, que primo aprum usque 
ad sanguinem  sagitasti’, et,  com ita dixisset et monstrasset, viri eru-
buere, quia melius fecerat femina quam viri.

387-389*
387 eT MeriTuM : bene promeritum ; dixisse : putatur ; feres : por-
tabis ; virTuTis : operis virtuosi. 388 Erubuere : pudorem habuere ; 
exorTanTur :  commonent ; addunT : faciunt. 389 claMore : suo ; 
aniMos : ausus ; iacTanTque : iaciunt et.

VIII 390
Tanta erat copia iactatorum telorum quod unum aliud impediebat, et 
sic non poterant aprum interficere. 
390* Turba : multitudo ; iacTis : iactatis.

VIII 391
Bipennifer, id est ferens securim que a duabus partibus scindebat. 
ConTra faTa :  contra mortis sue diem, vel  contra aprum, qui erat ita 
fatalis quod illum interfecit.

382-383tit. ab] ad ms. | 382-383 leta] lecta ms.
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|f. 116v|
VIII 382-383

La bête est atteinte par Atalante
SuMMuM corpus (« le corps le plus haut »),  c’est-à-dire le sommet du 
corps, sans doute le dos ; cependant,  comme elle  l’avait atteint, elle 
 n’était pas plus heureuse du succès de son coup que Méléagre, qui était 
déjà amoureux  d’elle.

VIII 387-388
En  d’autres termes : « MeriTuM (« à bon droit »), tu as droit aux hon-
neurs, toi dont la flèche a la première fait couler le sang de la bête », 
et  comme il avait parlé ainsi et montré le sang, viri erubuere (« les 
hommes rougirent »), parce  qu’une femme avait fait mieux  qu’eux.

VIII 390
Ils avaient jeté une telle quantité de traits  qu’ils se nuisaient mutuelle-
ment, et ne pouvaient tuer le sanglier.

VIII 391
Bipennifer (« armé  d’une double hache »),  c’est-à-dire portant une 
hache qui fendait des deux côtés. ConTra faTa (« au-devant de son 
destin ») : au-devant du jour de sa mort, ou au-devant du sanglier, qui 
était son destin  puisqu’il le tua. 
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391-393*
391 furens : ruens ; sua faTa : suam mortem ; bipennifer : securifer. 
392 feMineis : mulieris ; virilia : hominum ; presTenT : prevaleant. 
393 iuvenes : socii ; -que : et ;  concediTe : favete. 

VIII 394-395
Quasi dicat : ‘Sive velit Diana, sive non, tamen illum iam  occidam’, et, 
dum talia loqutus fuisset, elevavit securim.

394-396*
394 liceT : quamvis ; hunc : aprum ; LaThona : Diana ; proTegaT : 
deffendat. 395 inviTa :  contra voluntatem ; hac : Diana ; periMeT : 
occidet ; Mea : illum. 396 Talia : supradicta ; Magniloquo : magna 
loquente ; nonduM : non adhuc ; MeMoraveraT : dixerat. 

VIII 397
AncipiTeM, quia dubitabilis erat eo quod duabus partibus scindebat. 
InsTiTeraT, quia elevaverat se super articulo, ut maiores vires sumeret 
feriendo. 

397-404*
397 ancipiTeMque : dubiam et ; Manu : sua ; Tollens : elevans. 398 
insTiTeraT : steterat ; digiTis : articulis pedum ; suspensus : elevatus. 399 
occupaT : capit ; audenTeM : ausum ; quaque : parte et ; leTo : morti. 
400 suMMa : infima ; ferus : crudelis ; geMinos : duplices ; direxiT : ele-
vavit. 401 ConcidiT : mortuus fuit ; AnTheus : Archas ; gloMeraTaque : 
alio modo  coniuncta et ; sanguine : suo ; MulTo : magno. 402 viscera : 
sua ; MadefacTa : madida ; -que : et ; sanguine : suo. 403 adversuM : 
adversarium ; proles : filius ; Ysionis : proprium ; hosTeM : aprum. 404 
PyriThous : proprium ; valida : magna ; venabula : epiem gallice.

VIII 405-406
Cui : Pirithoo Theseus, existens a longe, dixit. 

405-407*
405 procul : longe ; Egides : Theseus ; o Me : quia te ; Michi carior : 
amo sicut me ipsum. 406 aniMe : vite ;  consisTe : sta ; LiceT : licitum ; 
eMinus : longe. 407 AnTheo : Archadi ; TeMeraria : stulta. 
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VIII 394-395
Autrement dit : « Que Diane le veuille ou non, je vais pourtant le tuer 
maintenant », et après avoir parlé ainsi il leva sa hache.

VIII 397
AncipiTeM (« incertain »), parce  qu’il  n’était pas sûr de frapper des deux 
côtés. InsTiTeraT (« il  s’était dressé »), parce  qu’il  s’était soulevé sur la 
pointe des pieds, pour mettre plus de forces à le frapper.

VIII 405-406
Cui (« auquel »), à Pirithoüs, Thésée cria en se tenant éloigné.
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VIII 408
Cornus est arbor unde fuerunt haste, et sic ibi ponitur materia pro 
materiato.
408* eraTa : ferrata ; TorsiT :  com(torsit) ; grave : forte ; cornu : 
iaculum. 

VIII 409
Ibi ponitur dativus pro ablativo, vel melius debet poni in textu quod 
esculus est arbor in quo multi rami crescunt, et dicitur meslier gallice. 
409* cui : vel ‘quo’ ; vibraTo :  concusso ; voTi : desiderii. 

VIII 410-413
Ita defecit Theseus et non percussit ; tunc Iason, filius Esonis, iecit 
iaculum, sed aprum non occidit, imo canem.

410-413*
410 obsTiTiT : nocuit ; frondosus : ramosus. 411 MisiT : iecit ; 
Esonides : Yason ; iaculuM : suum ; quod : iaculum ; casus : infor-
tunium ; illo : apro. 412 verTiT : divertit ; eT in MenTuM : in genis ; 
laTranTis : casus. 413 ilia : canis ; Tellure : terra. 

VIII 414-415
Vulneratio apri de Meleagro

VariaT : id est variando iaculatur, mittendo duo iacula, quorum pri-
mum fixum est in terra, secundum vero in tergo apri.

414-415*
414 AT : sed ; Eonide : Meleager ; Missis : iactatis ; duabus : hastis. 
415 prior : prima stetit ; alTera : hasta. 

VIII 416
Quia, quanto erat propior apro, tanto aper magis  commovebatur ad 
iram, unde versus : « Irritat, evacuat, irritat, provocat iras ».
416* Nec : et non ; seviT : insanit ; corpora : sua ; versaT : sepe 
vertit ; orbeM : girum.

409 quod] quo ms. | 416 propior] proprio ms. 
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VIII 408
Le cornouiller est  l’arbre dont on fait les lances : la matière est ici utilisée 
pour  l’objet fabriqué.

VIII 409
Ici le datif est utilisé pour  l’ablatif, ou il faut utiliser le mot « melius » 
dans le texte parce que le chêne est un arbre pourvu de nombreuses 
branches ; on  l’appelle meslier (« néflier ») en roman.

VIII 410-413
Ainsi Thésée manqua son coup et ne frappa pas la bête ; alors Jason, fils 
 d’Eson, jeta son javelot. Il ne tua pas le sanglier, mais un  chien.

VIII 414-415
Méléagre blesse le sanglier

VariaT (« diffère ») : il diffère dans son lancer de javelot, en envoyant 
deux javelots, dont le premier se fiche dans la terre, mais le second dans 
le dos du sanglier.

VIII 416
Parce que, plus il se rapprochait du sanglier, plus ce dernier était trans-
porté de colère,  d’où les vers : « Il  l’excite,  l’épuise,  l’excite, provoque 
sa colère ».


